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hyundaicanada.com
†Offre de financement à l’achat sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour le véhicule neuf en stock suivant : IONIQ 6 2025 Preferred RWD Long Range à un taux de financement annuel de 0 %. Obligation totale de 47 537 $. 208 versements 
hebdomadaires de 220 $ pour 48 mois. Acompte initial requis de 1 695 $. Frais de 115 $ (droit de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur, pour les modèles dotés d’un climatiseur), frais de livraison et de destination de 2 050 $ et frais d’administration du 
concessionnaire de 599 $ inclus. Frais d’immatriculation, assurance, RDPRM (maximum de 119,28 $) et taxes applicables en sus pour toutes les offres de financement à l’achat et payables au moment de la livraison. ◊Offre de location sur approbation du crédit des 
Services financiers Hyundai pour : IONIQ 6 Preferred RWD Long Range 2025 / KONA électrique 2025 Preferred à un taux annuel de 1,99 % / 1,99 %. Obligation totale de 13 577 $ / 12 405 $. 104 / 104 versements hebdomadaires de 100 $ / 90 $ pour un crédit-bail simple de 
24 / 24 mois. Acompte initial de 3 195 $ / 3 095 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. Les offres de location comprennent 
les frais de livraison et de destination de 2 050 $ / 2 050 $ et des frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais d’administration du concessionnaire de 599 $. Frais d’immatriculation, assurances, droits de permis de conduire, 
RDPRM, et tous les droits, frais et taxes applicables en sus. *Les ajustements de prix correspondent à un rabais de 2 000 $ / 2 000 $ du gouvernement du Québec sur les véhicules électriques pour les résidents admissibles et au rabais additionnel de 7 000 $ / 3 000 $ 
de Hyundai sur tous les véhicules électriques 2025 en stock. Communiquez avec votre concessionnaire pour obtenir plus de détails. L’offre est disponible pour certains véhicules électriques en stock seulement, à la location, au financement et à l’achat au comptant 
jusqu’au 31 août 2025. Le rabais additionnel de 7 000 $ / 3 000 $ de Hyundai s’applique avant les taxes. Le rabais de 2 000 $ / 2 000 $ du gouvernement du Québec s’applique après les taxes. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Les modèles en stock pour lesquels 
les ajustements de prix s’appliquent peuvent varier d’un concessionnaire à l’autre et d’une région à l’autre. Pour plus de détails sur les modèles admissibles, rendez-vous chez votre concessionnaire Hyundai. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart 
des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. MC/MD Les noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce 
appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques et appellations commerciales sont la propriété de leurs détenteurs respectifs. 

100 000 km
Garantie sur les émissions

100 000 km
Garantie groupe motopropulseur

100 000 km
Garantie globale limitée††

Kilométrage illimité
Assistance routière††

160 000 km
Système hybride†††

160 000 km
Système électrique†††

100 000 km
Garantie sur les émissions

100 000 km
Garantie groupe motopropulseur

100 000 km
Garantie globale limitée††

Kilométrage illimité
Assistance routière††

160 000 km
Système hybride†††

160 000 km
Système électrique†††

Balayez pour en savoir plus

Louez◊ la Preferred RWD Long Range pour :

IONIQ 6 2025

mois (104 semaines) 
avec acompte de 3 195 $

par semaine Exemple de prix de vente

24100 $ 46 895 $ pour

Caractéristiques clés : 
• Système de charge ultra rapide (jusqu'à 800 V / 350 kW)
• Assistance à l’évitement de collision frontale (FCA)
• Moteurs électriques de 74 kW + 165 kW + batterie haute tension 
 au lithium-ion polymère de 77,4 kWh

Comprend le rabais additionnel de 7 000 $ de Hyundai et le rabais de 2 000 $ 
du gouvernement du Québec.*

Louez◊ le Preferred pour :

KONA électrique 2025

mois (104 semaines) 
avec acompte de 3 095 $

par semaine Exemple de prix de vente

2490 $ 42 395 $ pour

Caractéristiques clés : 
• Moteur électrique de 150 kW + batterie haute tension de 64,8 kWh 
 au lithium polymère
• Capacité de charge rapide VE (jusqu'à 400 V / 100 kW) 
• Frein de stationnement électronique à serrage automatique

Comprend le rabais additionnel de 3 000 $ de Hyundai et le rabais de 2 000 $ 
du gouvernement du Québec.*

KONA électrique 2025

Financement† à partir de 

0 %
sur toutes les IONIQ 6 2025.

Obtenez jusqu’à 

11 000 $
de rabais sur les véhicules IONIQ 6 2025.
Comprend le rabais additionnel de Hyundai 
et le rabais du gouvernement du Québec.*

IONIQ 6 2025IONIQ

Prenez la route
Hyundai

L’événement

Montez en gamme
Du 20 août au 2 septembre 

Obtenez jusqu’à

750 $
de rabais supplémentaires sur 
véhicules en stock sélectionnés.
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« On veut aller vite, mais pas à tout 
prix. Notre objectif est toujours d’ou-
vrir en septembre, mais le bâtiment 
n’est pas encore livré. On veut que ce 
soit parfaitement fonctionnel lorsque 
nous allons ouvrir », mentionne le 
directeur d’En tout C.A.S., Luc Jobin. 
« Nous avons embauché une coor-
donnatrice ainsi qu’une douzaine de 
personnes qui vont se relayer sur dif-
férents quarts d’emplois », poursuit-il.

Sarah Leblond, du service des com-
munications de Rimouski, indique 
qu’il n’y a pas de date d’ouverture de 
fi xer encore, mais elle précise que la 
Ville s’est engagée à livrer le bâtiment 
d’ici la fi n de l’été. « Une annonce offi -
cielle sera faite sous peu ».

À moyen terme, un organisme sera 
incorporé pour gérer le Centre d’hé-
bergement, mais pour le moment, la 
gestion est confi ée à En tout C.A.S..

12 personnes en même temps

Le site pourra accueillir 12 personnes 
entre 17 h et 9 h. « C’est ce que prévoit 
notre entente avec Santé Québec, 
mais on pourrait en prendre quelques-
unes de plus lors de circonstances 
exceptionnelles. On pourrait monter 
jusqu’à 16. Par exemple, on ne mettra 
pas quelqu’un dehors par temps de 
grand froid parce que nous sommes 
rendus 12 », précise monsieur Jobin.

La grande particularité du Centre de 
Rimouski est qu’il pourra accueillir 
des gens intoxiqués par l’alcool ou la 
drogue, ce qui ne se fait pas ailleurs.

« Une personne intoxiquée qui a pris 

quelques bières ou qui a fumé un joint 
ne serait pas nécessairement exclue, 
pourvu qu’elle puisse se comporter 
convenablement et respecter les 
consignes. On ne pourra pas accep-
ter des gens désorganisés parce que 
nous ne sommes pas équipés pour 
cela. Il n’y aura pas de consommation 
permise à l’intérieur ou dans l’en-
vironnement immédiat du centre », 
explique Luc Jobin.

Le centre d’hébergement d’urgence 
sera situé dans un bâtiment apparte-
nant à la Ville  à  proximité du Cégep 
de Rimouski et des Ateliers Saint-
Louis. Il abritait autrefois l’Hôpital de 
jour en santé mentale, fermé en 2020.

L’itinérance toujours bien présente

Luc Jobin signale que l’itinérance est 
toujours bien présente à Rimouski cet 
été, même si elle est moins visible 
depuis la fi n du camp au parc de la 
Gare.

« La situation n’est pas pire que lors 
des dernières années. La seule dif-
férence c’est que depuis la fi n des 
campements, l’itinérance est redeve-
nue un peu plus cachée. L’itinérance 
présente de nombreuses formes. Ça 
va de la personne qui dort sur un 
banc de parc à celle qui n’a pas de 
logements, mais qui réussit à dormir 
chez des amis ».

En septembre 2024, Québec avait 
octroyé 347 000$ afi n de permettre 
la création de ce refuge pour les per-
sonnes itinérantes. Lors de l’annonce 
effectuée à Rimouski, le ministre res-
ponsable des Services sociaux, Lionel 
Carmant, indiquait que l’établisse-
ment permettrait de capter les gens 
qui sont nouvellement en itinérance, 
les réaffi lier à la société et les amener 
vers de l’hébergement.

Lors de l’été 2023, un campement 
d’une dizaine de tentes occupait le 
Marché public de Rimouski, ce qui 
a forcé les autorités à intervenir. Le 
conseil municipal a ensuit adopté un 
règlement pour encadrer l’itinérance 
sur son territoire.

Le centre d’hébergement d’urgence de Rimouski sera situé sur la rue de l’Évêché Ouest, près du 
Cégep et des Ateliers Saint-Louis. Photo Olivier Therriault

Centre d’hébergement d’urgence de Rimouski

Ouverture toujours visée pour septembre
L’ouverture du Centre d’héberge-
ment d’urgence de Rimouski est 
toujours prévue pour le mois de 
septembre. L’organisme responsable, 
En tout C.A.S., souhaite aller vite dans 
la préparation des lieux, une fois que 
le bâtiment sera livré par le construc-
teur à la Ville de Rimouski.

Alexandre D’Astous
adastous@lesoir.ca

TOUJOURS EN RABAIS, TOUJOURS TOUJOURS !

200, Léonidas Sud, Rimouski
www.cassecouts.ca

•  Vêtements pour toute la famille 
•  Équipements de sport et de plein air •  Idées-cadeaux

JUSQU’AU  31 AOÛT

RETOUR À L’ÉCOLE
OBTIENS 10% DE RABAIS SUPPLÉMENTAIRE

SUR PRÉSENTATION DE PREUVE D’ACHAT (FACTURE) EFFECTUÉ CHEZ L’UNE 
DES ENTREPRISES INDÉPENDANTES LOCALES DE RIMOUSKI EN AOÛT.
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Harold Caissy est propriétaire de 
16 portes au centre-ville de Rimouski, 
réparties dans trois bâtiments. Depuis 
près de 20  ans, il tente d’offrir le 
meilleur prix possible à ses locataires 
malgré les nombreuses contraintes. 

Annie Levasseur 

Le Rimouskois doit composer avec 
plusieurs défis en tant que proprié-
taire. 

« Dans la dernière année, j’ai perdu 
autour de 5 000 $ juste avec une 
locataire en loyer impayé. Elle ne m’a 
pas payé de janvier à juin. J’ai refait 
une toiture à près de 20 000 $. Pré-
sentement, je repeinture un corridor 
public pour environ 2 000 $. Il y a 
tout le temps des frais inhérents liés 
aux logements qui sont répartis sur la 
bâtisse », dit-il. 

La hausse des coûts des matériaux, 
depuis quelques années, vient peser 
fort dans la balance lorsqu’il est ques-
tion de rentabilité des propriétaires. 
Les taux d’intérêt ont aussi une grosse 
influence sur la fixation des prix des 
loyers.

« Les institutions financières nous 
obligent à être rentables si nous 
voulons refinancer. Je ne peux pas 
refinancer un bloc si je perds de 
l’argent. J’ai besoin de refinancement 
pour faire des rénovations », explique 
Harold Caissy.   

Locataires fidèles

Malgré tout, le Rimouskois s’estime 
chanceux d’avoir des locataires 
fidèles. « J’ai une bonne stabilité. Mon 
père m’a vendu un de ses blocs et j’ai 
certains locataires qui sont là depuis 
40 ans. J’en ai plusieurs qui restent 
longtemps. Quand un nouveau arrive, 
j’ajuste mon prix au marché parce 
que sinon je ne ferai plus d’argent et 
je ne serai pas capable de revendre. 
Je n’ai jamais eu de logements libres 
plus qu’une semaine ou deux si je 
rénovais. »

L’objectif de monsieur Caissy est 
toujours d’être le plus abordable pos-
sible. 

« Je suis le marché, mais je suis tou-
jours en bas. Quand les prix des loge-
ments quatre et demi ont monté à 1 
000 $ par mois, j’ai monté les miens à 
850 $. J’ai un cinq et demi et un six et 
demi, qui est mon ancienne maison, 
qui dépassent les 1 000 $ par mois, 
mais c’est chauffé/éclairé avec câble 
et Internet », 

De père en fils

Le père d’Harold Caissy, Raynald, 
connu notamment comme un ancien 
commissaire scolaire à Rimouski, lui a 
transmis son intérêt pour la location. 

« Mon père faisait ça quand j’étais 
jeune. J’ai étudié à l’Université de 
Moncton et je gérais des logements 
étudiants. Comme j’avais fait ça plus 
jeune de manière naturelle pour mon 

père, j’ai eu la job tout de suite. »

Enseignant dans sa vie profession-
nelle, Harold Caissy trouve valori-
sant de pouvoir offrir un lieu de vie 
agréable et abordable aux gens de sa 
communauté. « J’essaie d’aider mes 
locataires. Il y a beaucoup de gens qui 

savent que j’ai des logements, donc 
ils me donnent des électroménagers 
et des meubles. Je peux redonner 
aux locataires. Je suis chanceux parce 
que mon père m’aide énormément 
et j’ai du soutien d’amis et d’autres 
membres de la famille », conclut-il.

Les défis de la rentabilité pour les propriétaires

Entre loyers justes et coûts élevés

Le propriétaire Harold Caissy. Photo Véronique Bossé
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Malgré le millier de logements 
actuellement en chantier au Bas-
Saint-Laurent et en Gaspésie, les 
besoins dépassent largement l’offre 
dans ces régions où construire coûte 
plus cher qu’ailleurs au Québec.

Johanne Fournier

Si les deux régions ont connu une 
année record en matière de construc-
tion résidentielle, le Bas-Saint-Laurent 
et la Gaspésie peinent encore à résor-
ber la crise du logement à laquelle 
ils font face. Selon les statistiques de 
la Société d’habitation du Québec 
(SHQ), 1036  unités de logements 
sociaux et abordables sont actuelle-
ment en construction.

À Rimouski seulement, le maire Guy 
Caron évalue qu’il faudrait environ 
2500  nouveaux logements, dont 
400  unités sociales, pour retrouver 
un équilibre sur le marché locatif. Un 
objectif qui semble lointain, même si 
la Ville a confi rmé plus de 850 unités 
privées et publiques en 2024, soit 
16 fois plus que l’année précédente.

Coûts plus élevés en région

La construction coûte cher dans l’Est-
du-Québec. Chaque logement coûte 
de 20 000 $ à 25 000 $ plus cher que 
dans le reste du Québec, avec un coût 
moyen de 461 235  $ par logement, 
toujours selon les chiffres de la SHQ. 
Cette réalité complique la rentabi-
lité des projets dans des marchés 
plus restreints que ceux des grands 
centres.

Le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie 
font face à des défi s particuliers, 
notamment la disponibilité de la 
main-d’œuvre spécialisée et le coût 
du transport des matériaux.

Le Quartier maritime, un projet phare

Le plus ambitieux des projets en cours 
demeure celui de la Société de déve-
loppement Angus. Évaluée à 130 M$, 
la phase initiale du Quartier maritime 
prévoit la construction de plus de 
320 appartements répartis dans deux 
bâtiments de quatre à dix étages. Le 
projet comprendra également un 

espace vert et un stationnement sou-
terrain de 200 places.

Le fi nancement public s’élève à 
64,3 M$ provenant du gouvernement 
du Québec, auquel s’ajoutent 24 M$ 
de la Ville de Rimouski en subventions 
et en congés de taxes foncières.

Un autre chantier en cours consiste 
à convertir l’ancienne maison mère 
des Sœurs de Notre-Dame-du-Saint-
Rosaire en 91  nouveaux logements 
sociaux et abordables. Ce projet est 
estimé à 21,4 M$, dont 12,6 M$ sont 
versés par Ottawa et 3,3  M$ par la 
Ville de Rimouski.

L’infl ation frappe durement le secteur

Selon Éric Sansoucy de la Corpora-
tion des propriétaires immobiliers du 
Québec (CORPIQ), plusieurs facteurs 
expliquent l’explosion des coûts de 
construction. « Durant la pandémie, 
le prix des matériaux a beaucoup 
monté. De plus, il vient d’y avoir une 
renégociation salariale de la main-
d’œuvre en construction. »

L’expert pointe également du doigt un 
phénomène dans l’octroi des contrats 
publics qui, selon lui, fait grimper les 
coûts.  À son avis, cette dynamique 
contribue donc aux dépassements 
de coûts devenus monnaie courante 
dans le secteur, compliquant ainsi la 
planifi cation budgétaire des projets 
publics.

Une solution qui demande du temps

Bien que les initiatives actuelles appa-
raissent encourageantes, l’étendue 
des projets reste modeste face à 
l’ampleur de la crise. Il faudrait encore 
plusieurs années de construction 
intensive à ce rythme pour combler 
l’écart. La pénurie de logements 
demeure donc un enjeu de taille pour 
le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie.

Pour le porte-parole de la CORPIQ, la 
solution ne viendra pas uniquement 
de la construction de logements 
sociaux. « Ce n’est pas suffi sant. C’est 
plutôt un bouquet de mesures qui va 
faire baisser la température. »

La construction coûte cher dans l’Est-du-Québec. Photo Johanne Fournier

Construction de logements : des 
progrès insuffi sants face à la crise

PROFITEZ MAINTENANT DES 
PROMOTIONS ET PARTEZ À 
L’AVENTURE AVEC 

YAMAHA !YAMAHA !

Spéciaux pour toute la famille à notre boutique de vêtements et d’accessoires!

rabais derabais de

500500$$

YZ450F

1255, Industrielle 
 Mont-Joli

418 775-5877
XSR700

Taux d’intérêT Taux d’intérêT
Promo à partir dePromo à partir de 

0,990,99%%

Kodiak 700 EPSKodiak 700 EPSGrizzly 700 EPS SE

Taux d’intérêT Taux d’intérêT
Promo à partir de Promo à partir de 2,992,99%%Performance, 

robustesse 

et fiabilité!

rabais de

150150$$

Garantie totale deGarantie totale de

5 5 ansans

rabais derabais de

F25

Taux d’intérêT Taux d’intérêT
Promo à partir dePromo à partir de 2,992,99%%

WOWWOW!!
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Il n’y a qu’une seule façon de com-
prendre et de voir où se dirige 
Donald Trump : le lire en y ajoutant le 
sous-entendu. L’approche d’une dic-
tature est à nos portes. Il y a un plan.

Par exemple  : « Je vais éliminer la 
pauvreté. » Le sous-entendu  : et les 
gens qui vont avec. « Nous rendrons sa 
grandeur à l’Amérique. » Le sous-en-
tendu : en nivelant par le bas.

Élimination des pauvres, ce qui inclut 
les mendiants, des malades sans assu-
rance et tous ceux qui dépendent de 
l’assistance sociale. Fini les dépenses 
jugées inutiles.

Seuls ceux qui peuvent se payer une 
assurance maladie auront le droit de 
demeurer en vie. Les autres seront éli-
minés en leur coupant les moyens de 
subsistance, soit les soins médicaux, 
les rentes des anciens combattants ou 
les bourses d’études, qui coûtent une 
fortune.

Sans parler des universités, accusées 
de ne produire que des démocrates 
« incapables de comprendre » le tota-
litarisme global et la dictature.

L’objectif : qu’il ne reste qu’une partie 
du peuple, au plus haut niveau de la 
société, comme en Chine. Environ 
20 % de la population contrôlerait le 
reste. Il n’y a pas de place pour tout 
le monde. La majorité devra servir 
l’État. Trump entend réduire le peuple 
au silence complet en éliminant le 
droit de parole et la liberté de presse, 
comme en Russie. En réalité, Donald 
Trump veut réussir là où Adolf Hitler 
a échoué.

Race supérieure

Une élite riche, majoritairement 
blanche, dominerait ensuite un 
peuple presque réduit à l’esclavage, 

au profit d’une soi-disant « race supé-
rieure ».

La classe moyenne disparaîtrait, car 
jugée inutile. Une infime minorité se 
ferait servir au sommet. Et que dire 
d’Elon Musk ? Silence radio… jusqu’au 
moment opportun  : les élections de 
mi-mandat. Il pourrait alors se présen-
ter avec un programme semblable 
à celui des démocrates, pour diviser 
leur vote et ainsi ouvrir la voie à Trump, 
qui terminerait son œuvre avant de 
passer le flambeau à ses enfants pour 
des décennies.

Yves Boisvert, dans La Presse du 
12 août 2025, a à peine effleuré cette 
réalité en parlant de pseudo-démo-
craties. Comme Hitler, Trump met en 

place sa milice et instrumentalise la 
Garde nationale sous des prétextes 
mensongers. Après Washington, ce 
sera New York, puis Chicago.

Une fois sa milice en place, il contrô-
lera tout l’est du pays. La Californie 
n’aura qu’à bien se tenir. Les États-
Unis seront alors divisés en deux. Ce 
sera soit le début d’une guerre civile, 
soit la fin de la démocratie telle que 
les Américains la connaissent. Et tout 
cela pourrait survenir en moins d’un 
an au pouvoir.

Véritable cauchemar

Assister à la naissance d’une dictature 
chez nos voisins du Sud est pour nous, 
Canadiens, un véritable cauchemar. 

Comment éviter cela ? Pas de réponse 
claire. Trump s’entoure d’adeptes 
inconditionnels prêts à tout pour 
rester du « bon côté » de la clôture.

Il expulse les sans-abris au lieu de 
les aider, les enferme depuis plus 
de deux semaines. Même traitement 
pour les immigrants. Que faudra-t-il 
pour que le peuple se lève enfin ? Les 
démocrates eux-mêmes semblent 
impuissants.

Et au fait, comment se fait-il que 
Vladimir Poutine se soit retrouvé en 
Alaska ? La Cour pénale internationale 
a pourtant lancé un mandat d’arrêt 
contre lui le 17  mars 2023. Que se 
passe-t-il ? Fait-il partie d’un accord ? 
Tout va trop vite. C’est voulu.

Donald Trump et l’ombre de la dictature 

Le président des États-Unis, Donald 
Trump. AP Photo- Jacquelyn Martin 

« Une élite riche, 
majoritairement 

blanche, dominerait 
un peuple presque 

réduit à l’esclavage. »
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VOTRE LAIT, 
VOTRE PAIN… 
ET VOTRE 
INFO LOCALE.
DISPONIBLE EN 
LIBRE-SERVICE, 
CHAQUE SEMAINE
Malgré le confl it de Postes Canada, notre mission 
se poursuit : Le Soir est disponible chaque semaine 
dans plus de 150 points de dépôt : épiceries, 
dépanneurs, pharmacies, hôtels de ville, 
commerces de quartier…

Parce que l’information
locale doit rester accessible.

LESOIRMATANIE.CA LESOIRGASPESIE.CA LESOIRBAIEDESCHALEURS.CA JOURNALLESOIR.CA
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Lancé comme un projet de solida-
rité familiale en pleine pandémie 
de COVID-19, le verger abrite de 
nombreuses variétés d’arbres frui-
tiers, dont certaines sont encore peu 
connues des cueilleurs. Les projets se 
multiplient pour les frères André et 
Rémi St-Pierre, qui souhaitent avant 
tout partager leur passion et leur 
décor enchanteur. C’est sur la terrasse 
de la maison de ferme, en admirant 
le parc du Bic, que l’idée d’un verger 
consacré aux petits fruits a germé en 
2021. « D’une soirée à l’autre, le sujet 
revenait. Pis un moment donné, on 
s’est lancé », se rappelle André. 

Ce projet voit le jour lors de la deu-
xième vague de COVID-19, qui oblige 
Rémi, travaillant en événementiel, à 
suspendre ses activités profession-
nelles. André, exploitant une ferme 
laitière, décide d’investir dans l’idée. 
« Plutôt que de le laisser dans l’incer-
titude face à l’avenir, je lui ai créé une 
job de chargé de projet ! »

Rémi se lance alors dans la recherche 
des meilleures variétés de fruits et 
de leurs méthodes de culture, tandis 
qu’André s’occupe des travaux 
aux champs pour la plantation. Le 
projet passionne les deux frères, qui 
plantent d’abord des framboises et 
des bleuets, qui ont produit les pre-
miers revenus.

Planter hors des sentiers battus

« J’ai planté plein de choses que je 
n’avais jamais goûtées ! » Rapidement, 
Rémi introduit des variétés moins 
connues, mais qui gagnent en popu-
larité. La camerise, par exemple, avec 
ses fruits bleus allongés, possède une 
saveur riche et complexe. « Ça a été 
un coup de foudre. Je voulais vrai-
ment en avoir. Il y avait un risque, on a 
lancé une grosse production. Mais au 
fi nal, ça fonctionne. J’ai 14 variétés dif-
férentes. On va peut-être en ajouter ! »

Le projet restera familial, saisonnier 

pour Rémi qui retourne à son emploi 
principal en automne, tandis qu’An-
dré poursuit sa production laitière. 

Projet de partage

Le verger de la ferme Pierho fait aussi 
participer les neveux et nièces pour 
accueillir les cueilleurs, une condition 
dès le départ. Mais l’idée principale 
est surtout de partager un décor 
exceptionnel. « Au début, explique 
André, c’était “framboises avec vue”. 
On voyait le site autant que le fruit. »

Parmi les projets, la construction d’un 
kiosque d’accueil avec terrasse per-
mettra « d’offrir une expérience à nos 
clients » et pas seulement de petits 
fruits. « Dans mon idée, précise André, 
il y avait un côté vraiment social à 
cette aventure, pas juste agricole. 
La partie la plus intéressante, c’est le 
contact avec les gens. » Rémi s’émer-

veille chaque jour. « On a une des plus 
belles vues sur le parc du Bic, il fallait 
la partager. »

Les frères André et Rémi St-Pierre partagent 
leur passion. Photo Bruno St-Pierre

L’argousier est méconnu au Québec. 
Photo Bruno St-Pierre

La camerise de la Ferme Pierho. 
Photo Bruno St-Pierre

Ferme Pierho :
un verger à 
savourer
Avec une vue imprenable sur le parc du 
Bic, la ferme Pierho, à la Rivière-Hatée, 
propose une expérience gustative de 
petits fruits hors du commun.

 Bruno St-Pierre
 info@lesoir.ca 
 Bruno St-Pierre
 info@lesoir.ca 

Les noms de fruits inconnus se suc-
cèdent au détour des espaces du 
verger. Les frères St-Pierre souhaitent 
à la fois ramener des espèces tra-
ditionnelles utilisées autrefois en 
cuisine et introduire de nouvelles 
variétés.

Bruno St-Pierre

Certains fruits sont nouveaux en 

Amérique du Nord, comme l’argou-
sier. Originaire d’Europe du Nord et 
d’Asie, particulièrement de Russie, 
l’arbuste produit des fruits jaunes à 
orange, très juteux, au goût rappelant 
l’ananas ou les fruits de la passion.

Pour fructifi er, il faut alterner plantes 
mâles et femelles. L’argousier est 
surtout utilisé dans les sauces et confi -
tures.

Résistante au froid

Plus loin, une rangée de griottiers 
devrait commencer à produire d’ici 
quelques années. La griotte, la 
« cerise traditionnelle » autrefois pré-
sente autour des maisons, est très 
résistante au froid et produit un fruit 
plus acidulé que la cerise américaine. 
Quelques mètres plus loin, des plants 
de caseille, hybride entre le cassis 

et le groseillier, offrent de gros fruits 
noirs et lisses, à la saveur acidulée et 
légèrement parfumée.

Enfi n, l’amélanchier, que l’on trouve 
à l’état naturel dans toute l’Amérique 
du Nord, produit l’amélanche, sur-
nommée la « petite poire ». Ce fruit 
sucré rappelle le bleuet par son goût 
délicat.

De l’amélanchier à l’argousier : saveurs à découvrir 
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La propriétaire de la Ferme Cibou-
lette Inc. à Saint-Pierre-de-Lamy dans 
le Témiscouata, Julie Gagnon, vit un 
été sans véritable équilibre pour les 
récoltes. 

« Au début de l’année, il y a eu beau-
coup de pluie. Le printemps a été plus 
tardif que l’année dernière. Pendant 
un bout de temps, on avait un surplus 
hydrique. Il y avait beaucoup d’eau 
dans le sol, alors qu’en ce moment, 
on est en période de sécheresse. Le 
système d’évaporation est à son maxi-
mum », indique madame Gagnon, 
aussi première vice-présidente de 
l’UPA du Bas-Saint-Laurent, respon-
sable du comité de prévention et 
trésorière.

Ces conditions météorologiques 
forcent les producteurs à irriguer 
leurs champs, mais que le processus 
demeure complexe puisqu’ils doivent 
aussi s’assurer de ne pas manquer 

d’eau. Ce ne sont pas non plus tous les 
agriculteurs qui sont équipés pour le 
faire.

« Ça représente des coûts et des heures 
supplémentaires. On a aussi semé plus 
tard, donc la saison a débuté plus tard, 
mais la chaleur fait en sorte que la 
maturité va beaucoup plus vite. Ainsi, 
la taille des légumes sera plus petite. »

Baisse de rendement

C’est le même enjeu pour les pro-
ductions animales. L’excès de chaleur 
affecte notamment les vaches laitières. 
Pour éviter une baisse de rendement, 
les agriculteurs doivent garder leurs 
animaux à l’intérieur en installant des 
systèmes de ventilation.

« Ce sont aussi des coûts supplémen-
taires qui ne sont pas assumés dans les 
coûts de production et au bout de la 
ligne, on fait le même prix », souligne 
Julie Gagnon.

Les agriculteurs ont le réflexe de se 
soucier du bien-être de leurs animaux. 
Il est plus rare qu’ils s’accordent la 
même courtoisie.

« Il y en a qui commence tôt, qui vont 
dans les champs et c’est tout un travail 
à faire dans des chaleurs comme ça. Il 

faut prendre des pauses et boire de 
l’eau. Après, comme il s’agit de notre 
production et de notre entreprise, il 
arrive qu’on mette ça de côté, comme 
producteur. C’est pour ça qu’il faut 
se rappeler qu’on doit être encore là 
le mois ou l’an prochain. Le bien-être 
humain demeure un aspect non négli-
geable. »

Important nuage de poussière

Yannick Côté de la Ferme Coya et des 
Bergeries du village, à Les Hauteurs, a 
également constaté des impacts sur sa 
production. Ses champs étaient très 
secs, à un point tel que lors de l’épan-
dage du fumier, un important nuage 
de poussière s’est formé, ce qui est 
inhabituel.

« Malgré tout, mes champs ne sont 
pas jaunes. Ils ne sont pas brûlés par 
la sécheresse, alors ce n’est pas encore 
dramatique. Ce qui a été le plus dur, 
c’était du côté des animaux, dans la 
ferme. » Le 2e  vice-président de l’UPA 
du Bas-Saint-Laurent rapporte que 
ses 45 vaches laitières ont vu leur pro-
duction diminuée pendant la chaleur 
extrême.  

« Dans ces cas-là, on essaie de soi-
gner les vaches plus tôt, avant qu’il 
ne fasse trop chaud, pour avoir moins 
de mouvement. Notre système de 
ventilation fonctionne à 100  %, alors 
on essaie de diminuer notre présence 
dans la ferme pour que les animaux 
bougent moins et aider à garder la 
fraicheur, parce qu’il faisait extrême-
ment chaud », ajoute monsieur Côté.

Son système de ventilation qu’il a fait 
installer devra être revu. « On m’avait 
dit que ma ventilation était bonne, 
mais je pense qu’il faudra quand 
même revoir le tout, en raison des 
changements climatiques. »

Ces changements se font davan-
tage ressentir dans le milieu depuis 
quelques années.

« Depuis cinq ou six ans, on s’en rend 
compte. Ça survient d’un coup sec, 
sans qu’on s’y attende. Parfois c’est 
le contraire. Il y a quatre ou cinq ans, 
j’avais vu ça une fois dans ma vie de 
gros vents, mais maintenant, il y en a 
trois ou quatre fois par an. »

L’épandage du fumier et la poussière qui se forme. Photo courtoisie

L’excès de chaleur affecte grandement les vaches laitières.  Photo Producteurs de lait du Québec

Conséquences majeures sur les producteurs agricoles

Canicule : récoltes et bétail fragilisés 
Les chaleurs accablantes enregistrées 
au Bas-Saint-Laurent, la semaine 
dernière, ont entraîné des consé-
quences sur le milieu agricole et ses 
producteurs.

Véronique Bossé
vbosse@lesoir.ca

9 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

0 
ao

ût
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• R
im

ou
sk

i-N
ei

ge
tte

 • 
La

 M
iti

s •
 L

a 
M

at
ap

éd
ia



« Il y a une réalité qui existe à l’effet 
que les candidats potentiels doivent 
considérer sérieusement s’ils sont 
prêts à se lancer dans une aventure 
qui implique une très grosse charge 
de travail. Ça peut paraître attrayant 
de vouloir changer les choses dans 
sa ville, mais il y a une complexité 
accrue et beaucoup plus de tâches 
qui incombent au milieu municipal. 
On pense autant à la règlementation 
qu’aux finances », explique monsieur 
Fortin. 

Il mentionne aussi les attentes des 
citoyens. « Les gens croient parfois 
que les municipalités ont tous les 
leviers pour faire bouger les choses 
alors que ce n’est pas le cas. Les 
villes ont des obligations à remplir et 
certaines choses ne sont tout simple-
ment pas de notre ressort. Le meilleur 
exemple qui me vient en tête est la 

gestion des routes. Si les petites rues 
sont sous notre responsabilité, les 
grandes artères comme la route 132 
sont dans la cour du gouvernement 
provincial. »

Rémunération à revoir

Pour Jean-François Fortin, l’ampleur 
de la tâche d’un élu municipal n’est 
souvent pas à la hauteur du salaire 
qui l’accompagne. « Pour les petites 
et moyennes villes, la compensation 
financière n’équivaut pas du tout la 
charge de travail qui augmente sans 
cesse. Ce n’est donc pas très attrayant 
pour un futur candidat, surtout pour 
quelqu’un qui occupe déjà un emploi. 
La politique municipale implique que 
l’élu devra souvent faire des heures 
pratiquement bénévoles à la muni-
cipalité et ainsi sacrifier des heures 
rémunérées à son autre emploi. »

La politique municipale implique ainsi 
une grande disponibilité qui n’est pas 
facilement conciliable avec la vie de 
famille.

« Et l’exposition des élus à la critique, 
parfois virulente, n’est pas à négliger 
non plus. Il y a des gens qui ne sont 
pas à l’aise avec les critiques parce 

que celles-ci deviennent parfois des 
attaques. Et souvent, des personnes 
vont s’en prendre à un élu sans avoir 
toute l’information pertinente sur un 
dossier ou un enjeu précis », poursuit 
le maire de Sainte-Flavie.

Changer les choses 

Sur une note plus positive, monsieur 
Fortin croit que le milieu municipal 
offre beaucoup plus de leviers pour 

changer des choses qui touchent les 
citoyens dans leur quotidien et qui 
sont visibles sur le terrain. Contrai-
rement aux niveaux plus élevés. « 
On aimerait voir plus de jeunes, plus 
de femmes, mais il faut mieux les 
renseigner sur ce qui les attend. Ça 
peut être très valorisant d’apporter 
quelque chose de positif à sa munici-
palité, mais il faut être capable d’aller 
chercher cette valorisation ailleurs 
que sur les réseaux sociaux. »

Le maire de Sainte-Flavie, Jean-François Fortin. Photo courtoisie

Famille et politique : dure conciliation
Jean-François Fortin baigne dans 
la politique depuis fort longtemps. 
Ex-député fédéral et enseignant dans 
ce domaine au Cégep de Rimouski, 
le maire de Sainte-Flavie sait tout ce 
qu’implique de se lancer en politique 
active.

Dominique Fortier 

Le peu d’intérêt pour les postes 
d’élus municipaux est-il une tendance 
généralisée à l’aube des élections du 
2 novembre prochain ? Le Soir a posé 
la question à quelques spécialistes 
en la matière.

Dominique Fortier 

Alors qu’on ne se rue pas aux portes 
à un mois de l’ouverture des mises en 
candidature, il y a lieu de se deman-
der dans combien de grandes muni-
cipalités de l’Est-du-Québec que les 
citoyens assisteront à des couronne-

ments sans opposition.

« Ça peut être un message clair que 
les maires ou mairesses en place sont 
appréciés et qu’on ne souhaite pas 
de grand changement. C’est quelque 
chose qu’on voit souvent après 
quelques mandats », indique le pré-
sident de la Fédération québécoise 
des municipalités, Jacques Demers. 

Des freins à se lancer

D’un autre côté, monsieur Demers 

observe que les gens sont de plus 
en plus revendicateurs. « Lorsqu’on 
regarde les médias sociaux, on va 
souvent avoir des opinions bien arrê-
tées avec un seul côté de la médaille. 
C’est la résultante du manque de jour-
nalistes en région, qui mettraient les 
choses davantage en perspective. »

Les salaires anémiques sont aussi un 
frein, selon lui. « Il faut qu’ils soient à 
la hauteur des tâches qui sont ratta-
chées au rôle des élus. Ça donnerait 
une chance à tout le monde, autant 

en augmentant les salaires des élus 
actuels et de motiver d’autres per-
sonnes à se lancer. »

D’ailleurs, plusieurs élus sont des gens 
à la retraite qui n’ont pas nécessaire-
ment un autre emploi à temps plein 
pour mettre du pain et du beurre sur 
la table. « Tout passe par le dialogue. 
Souvent les gens ignorent la quantité 
de travail qui a été investie avant d’en 
venir à une décision. Il y a aussi beau-
coup d’impératifs à respecter. »

Élus exceptionnels ou manque de relève ?

ÉLECTIONS MUNICIPALES 2025
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À Rimouski, Guy Caron a rapidement 
manifesté son intention de solliciter 
un deuxième mandat, en novembre 
dernier, à un an du scrutin. Jusqu’à 
maintenant, aucun opposant n’a 
démontré d’intérêt à lui faire face. 

En novembre 2021, l’ex-député néo-
démocrate avait été élu avec 80 % 
des votes face à l’ancienne conseillère 
municipale du district Bic, Virginie 
Proulx.

«  C’est clair que je me représente. Il 
y a beaucoup de travail qui a été fait. 
Mes priorités étaient le logement et 
l’harmonie au conseil municipal. Deux 
les deux cas, c’est au rendez-vous. Il y 
a le Costco qui a été approuvé. Nous 
avons fait face à la question de l’itiné-

rance. Je pense que nous avons livré 
la marchandise pour répondre aux 
principaux défi s et il y en aura d’autres 
auxquels nous devrons faire face. J’es-
père avoir quelqu’un qui va se pré-
senter contre moi afi n que je puisse 
mettre mes propositions de l’avant 
et faire entériner ces propositions 
par la population  », indiquait mon-
sieur Caron au collègue Alexandre 
D’Astous.

Aboutissement des projets

À Mont-Joli, Martin Soucy a égale-
ment confi rmé, en mars, son intérêt 
de briguer un troisième mandat à la 
mairie, mettant fi n aux rumeurs vou-
lant qu’il se porte candidat aux élec-
tions fédérales. Encore là, il n’y a pas 
d’adversaire qui s’est manifesté pour 
l’affronter. L’ex-policier de la Sûreté 
du Québec a été élu pour la première 
fois en novembre 2017 et réélu sans 
opposition en 2021.

«  Nous avons accompli différentes 
avancées, comme le développement 
de nouveaux quartiers résidentiels 
(Pelletier-Lebel et Joliette) et du parc 
aéroportuaire Pierre-De Bané. Il reste 
encore beaucoup à faire et je souhaite 

voir l’aboutissement des projets qui 
sont essentiels pour le futur de notre 
communauté  », expliquait monsieur 
Soucy par voie de communiqué.

Dédier sa vie à la population

La mairesse sortante d’Amqui, Sylvie 
Blanchette, est seule sur les rangs 
pour novembre. En 2021, elle avait 
remporté son poste avec 59  % des 
voix contre ses opposants, Normand 
Boulianne et Jean-Yves Fournier.

« On dédie quatre ans de nos vies aux 
gens qu’on représente. On doit donc 
faire le bilan de ces dernières années : 
qu’est-ce qui s’est passé ? Est-ce que 
c’était long ? Est-ce que ça s’est bien 
passé ? Je devais d’abord déterminer 
si j’étais prête à donner 100 % de moi-
même à la population d’Amqui et la 
réponse est oui. Je veux être là pour 
défendre les dossiers », avait déclaré 
madame Blanchette lors de l’annonce 
de sa décision, dans Le Soir, au début 
de juin. 

Des majorités écrasantes 

Même scénario à Matane où le maire 
sortant, Eddy Métivier, est le seul à 

confi rmer le désir de mettre son nom 
sur le bulletin de vote. En 2021, il avait 
récolté 66 % des voix face à ses deux 
adversaires, Annie Veillette et Steven 
Grant.

À Sainte-Anne-des-Monts, le maire 
sortant, Simon Deschênes qui a été 
élu par acclamation en 2021, se pré-
sente à nouveau. Lors de sa première 
élection en 2016, il avait enregistré 
une écrasante majorité de 94 % lors 
d’une partielle sur son rival Denis 
Paquette. 

Le maire de Rimouski, Guy Caron. Photo Johanne Fournier

Le maire de Mont-Joli, Martin Soucy. Photo 
Véronique BosséLa mairesse d’Amqui, Sylvie Blanchette. Photo archives

Un scrutin qui s’annonce sans surprises 
Alors que la période de mise en 
candidature aux prochaines élections 
municipales est à quelques semaines 
de commencer, la question demeure 
à savoir où seront les luttes dans 
les principales villes du Bas-Saint-
Laurent et de la Gaspésie ?

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca

ÉLECTIONS MUNICIPALES 2025
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Maïté Blanchette Vézina réitère son 
intérêt à poursuivre le travail qu’elle 
a amorcé comme ministre des 
Ressources naturelles et des Forêts et 
ministre régionale, alors que son nom 
revient souvent dans les discussions 
en coulisses en vue du remaniement 
caquiste.

Véronique Bossé

Certains poids lourds de la Coalition 
avenir Québec devront accepter de 
changer de portefeuille ou céder leur 
place, afi n d’offrir un nouveau souffl e 
à l’équipe de François Legault, « très 
déçu » du résultat de l’élection par-
tielle dans Arthabaska-L’Érable, où 
son parti n’a récolté que 7 % des voix.

« Nous avons bien compris le message 
que les citoyens nous ont envoyé. 
C’est aussi pour cette raison que le 
premier ministre souhaite qu’on revoie 
nos priorités », affi rme la députée de 
Rimouski. Comme tous ses collègues, 
madame Blanchette Vézina affi rme 
que le remaniement ministériel est la 

prérogative du premier ministre. « Je 
vais donc continuer à travailler, d’ici 
au remaniement, sur les dossiers de 
la forêt et des ressources naturelles. 
Ce sont des dossiers prioritaires pour 
le Québec et les régions du Québec, 
alors je vais travailler pour m’assurer 

que ces priorités sont bien représen-
tées. »

Réforme qui ne fait pas l’unanimité

En ce qui a trait à son projet de loi sur 
la modernisation du régime forestier, 

pour lequel elle a dû faire des amen-
dements à la suite de critiques vives 
provenant de nombreux groupes de 
pression, Maïté Blanchette Vézina ne 
voit pas ces changements comme 
un signe évident qu’elle pourrait 
perdre le ministère des Ressources 
naturelles et des Forêts. « C’est très 
diffi cile dans le contexte de la guerre 
tarifaire du confl it du bois d’œuvre 
pour le secteur forestier, alors on est 
plus aligné que jamais pour avancer 
dans ce dossier, mais j’ai travaillé tout 
l’été sur des amendements, à la suite 
des consultations particulières. C’est 
tout à fait normal pour une réforme 
de l’ampleur de celle-là », témoigne-
t-elle.

Sur les rangs en 2026

Quoique sera le dénouement du 
remaniement, Maïté Blanchette 
Vézina réitère qu’elle représentera 
la CAQ lors du scrutin provincial de 
2026 dans Rimouski. « J’irai là où on 
me confi era des mandats. Je vais tra-
vailler pour les citoyens. »

La députée-ministre de Rimouski, Maïté Blanchette Vézina Photo courtoisie

Remaniement caquiste à Québec 

Blanchette Vézina veut demeurer ministre

Le dossier pour la relance de la tra-
verse Rimouski-Forestville continue 
d’évoluer. C’est que rapporte la 
députée-ministre Maïté Blanchette 
Vézina, au terme d’une rencontre sur 
le sujet.

Véronique Bossé

« J’ai discuté avec Forestville, Rimouski 
et l’organisme à but non lucratif 
(OBNL) créé pour la relance de la tra-
verse. La rencontre a été très produc-
tive. Les partenaires sont mobilisés, 
nous avons travaillé sur des sugges-
tions pour les aider au cheminement 
d’un projet de relance et je suis vrai-

ment contente de pouvoir jouer mon 
rôle de députée-ministre pour que 
des projets porteurs puissent chemi-
ner positivement. C’est ce que je vais 
continuer de faire, en travaillant avec 
les partenaires. »

Madame Blanchette Vézina précise 
que le projet sera déposé par la 
Corporation de liaison maritime 
Rimouski-Forestville, soit l’organisme 
à but non lucratif créé il y a deux ans 
pour la relance de la traverse. Pour 
cette raison, elle n’est pas en mesure 
de se prononcer sur le moment où la 
relance pourrait aboutir.

Pas d’information pour 2026

« De notre côté, on travaille avec une 
étude, notamment pour le port de 
Rimouski, pour s’assurer d’avoir une 
compréhension précise du bateau 
qui pourrait accoster à Rimouski, avec 

les infrastructures actuelles que nous 
avons. Les choses avancent, mais il 
demeure que le projet va être déposé 
par la Corporation, lorsque cette der-
nière sera prête à le faire. »

Quant à savoir si elle a espoir que 
le tout se règle d’ici les prochaines 
élections provinciales, la réponse 
demeure la même. « Je n’ai pas cette 
information ». 

L’entrepreneur rimouskois, Louis-Oli-
vier Carré, des Entreprises Rilec, a 
présenté en juin un projet de relance 
de la traverse Rimouski-Forestville. Il 
demandait une aide fi nancière de 7 
M$ pour acheter un navire européen 
avec un capacité d’accueil de 300 pas-
sagers et 90 véhicules. Depuis 2022, 
les Rimouskois et les Forestvillois 
sont orphelins de transport maritime 
depuis l’arrêt des opérations du CNM 
Évolution.

Rimouski-Forestville : rencontre productive, mais rien n’est sûr 

FINANCEMENT
DISPONIBLE À 0% jusqu’à

36 mois
1255, Industrielle, Mont-Joli

418 775-5877

ROBUSTESSE ET DURABILITÉ!

Soyez toujours bien équipé
avec les légendaires Tondeuses VASTE

CHOIX!

TimeCutter
Max MyRide

   50 po

Tondeuse de 
22 po
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Le Collège de Rimouski s’affaire à la 
rentrée de ses trois établissements 
d’enseignement, malgré un manque 
de fi nancement de 2,8  M$. Déjà 
effectuée ce mardi 19 août à l’Institut 
maritime du Québec et au Centre 
matapédien d’études, elle aura lieu ce 
lundi 25 août au Cégep de Rimouski.

Véronique Bossé

Les admissions à l’enseignement régu-
lier de ces trois composantes totali-
saient, en date du vendredi  15  août, 
près de 2750 étudiants. Il s’agit d’une 
augmentation par rapport à l’an der-
nier.

En mai dernier, le Cégep de Rimouski 
apprenait qu’il devrait composer 
avec des compressions estimées à 
trois millions de dollars dans son 
budget  2025-2026. Depuis, l’institu-
tion a appris que l’effort budgétaire 
serait plutôt de 2,8 M$, obtenant ainsi 
un budget de 82 M$.

Un plan en quatre temps, qui consiste 
en la révision des dépenses, des reve-
nus, des processus et des dossiers et 
des ressources humaines, a alors été 
mis en œuvre.

« Malgré les enjeux budgétaires, nous 
avons maintenu notre carte de pro-
gramme. Il n’y a donc pas d’impact 
sur notre offre de formation, autant du 
côté de la formation régulière que du 
côté de la formation continue. À la for-
mation continue, nous avons même 

plus de cohortes que jamais, avec 
35  cohortes qui seront offertes cette 
année. Aussi, on accueille une deu-
xième cohorte d’infi rmières qualifi ées 
à l’international. Nous aurons encore 
une fois la chance d’accueillir ces étu-
diants et ces étudiantes qui sont qua-
lifi és comme infi rmiers ailleurs, mais 
qui doivent satisfaire les exigences de 
l’Ordre des infi rmières et infi rmiers du 
Québec (OIIQ) », rapporte la directrice 
générale du Collège, Julie Gasse.

Elle ajoute que l’augmentation du 
nombre d’étudiants est aussi un 
aspect rassurant. « Cela met en valeur 
l’importance de notre Cégep. On 
voit que c’est un pôle d’attraction qui 
permet de maintenir nos jeunes en 
région. On répond à ce besoin et c’est 
très motivant. »

Nouveau plan stratégique

L’année 2025-2026 correspond égale-
ment à la première année de mise en 
œuvre du nouveau plan stratégique 
du Collège. « Nous l’avons adopté en 
mars dernier. Il s’agit d’un plan qui se 
tient de 2025 à 2030 pour nos trois 
composantes. On pourra donc suivre 
nos orientations. »

Le Collège poursuit aussi son carnet 
de festivités. Le Centre matapédien 
d’études collégiales va souligner 
ses 30  ans d’existence, tandis que le 
Cégep de Rimouski conclura les fêtes 
du centenaire de son pavillon princi-
pal.

Le Cégep de Rimouski est l’une des trois composantes du Collège de Rimouski. Photo Olivier 
Therriault

Un Collège prêt pour la rentrée

Poulet Rouge confi rme qu’elle 
ouvrira un restaurant sous peu à 
Rimouski, qu’un franchisé a été 
identifi é et qu’un groupe de futurs 
employés est présentement en 
formation. 

Alexandre D’Astous

La chaîne de restauration précise 
qu’aucune date n’est encore fi xée 
pour l’ouverture et elle refuse de 
dévoiler l’emplacement du restau-
rant pour le moment.

En janvier dernier, elle avait men-
tionné que la chaîne ne prévoyait pas 
ouvrir un restaurant Poulet Rouge 
à Rimouski en 2025. Les choses 
semblent avoir évolué rapidement 
depuis ce temps.

Né au Québec et d’origine méditer-
ranéenne, le concept propose une 
variété de bols pour tous les régimes 
alimentaires. Poulet Rouge compte 
61 restaurants au Québec, en Onta-
rio et en Alberta.

Poulet Rouge confi rme son arrivée à Rimouski. Photo courtoisie

Poulet Rouge 
s’installe à Rimouski

ST-FAB
EN MUSIQUE
22-23 août 2025

Vendredi 22 août
• Duo Harvey country band
• Guylaine Tanguay

• The Moonshiners country band

Samedi 23 août
• JAB chante Les Cowboys fringants
• Justin Boulet + invité : 

Breen Leboeuf

• Les Cousins (full band)

Billets en venteBillets en vente
• 50$ tx incluses pour les deux soirs
• 0-11 ans : gratuit

Pour billet ou info
418 750-5460
ou scannez ici →

13
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

0 
ao

ût
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• R
im

ou
sk

i-N
ei

ge
tte

 • 
La

 M
iti

s •
 L

a 
M

at
ap

éd
ia



Arrêté le 7  mai dernier lors d’une 
perquisition en matière de stupé-
fiants dans une maison de chambres 
de l’Allée du Rosaire à Rimouski, 
Robert Arsenault était de retour à la 
cour pour son enquête sur remise 
en liberté, mais cette dernière a été 
remise au 8 septembre.

Alexandre D’Astous

Son avocate, Me Maryse Beaulieu, à 
l’intention de demander l’ouverture 
des paquets scellés, notamment 
pour analyser les motifs ayant menés 
à l’émission du mandat de perqui-
sition. Le Rimouskois de 51  ans était 
en liberté sous condition au moment 
de son arrestation. Cette liberté pour-
rait lui être révoquée. En attendant 
la décision d’un juge, il est détenu 
depuis son arrestation.

Il s’agit d’un 8e report de cette étape 
visant à déterminer si l’accusé sera 
remis en liberté pour la suite du pro-

cessus judiciaire ou s’il demeurera 
détenu. Lors de sa première compa-
rution devant le tribunal, le 8 mai, le 
ministère public s’était opposé à la 
remise en liberté de l’accusé.

Arsenault est accusé de possession 
de stupéfiants en vue de trafic et de 
possession d’une somme d’argent 
sachant qu’elle avait été obtenue de 
la perpétration d’une infraction. 

La perquisition a permis de saisir 
environ 45  grammes de cocaïne, 
145  médicaments d’ordonnance, 
45  grammes de cannabis illicite, 
divers équipements servant au trafic 
de stupéfiants et 800  $ en argent 
comptant. 

Autre report pour Fournier

Les représentations sur sentence d’Al-
cide Fournier, qui a plaidé coupable 
à des accusations en matière de por-
nographie juvénile, sont reportées 

au 8  septembre puisque la défense 
a demandé une évaluation sur l’apti-
tude à comparaître de son client. Le 
Rimouskois de 80 ans a de la difficulté 
à répondre aux questions pour la 
confection des rapports sexologique 
et présentenciel ordonné par le juge 
Jules Berthelot.

« Il n’est pas capable de répondre aux 
questions, même sur son adresse », 
a mentionné son avocat, Me Hugo 
Caissy.

Fournier a été arrêté le 15 mars 2023 
par la Sûreté du Québec après une 
perquisition à son domicile où du 
matériel informatique a été saisi.

Il a comparu le jour même au palais de 
justice de Rimouski sous divers chefs 
d’accusation tels que d’avoir accédé, 
d’avoir possédé et d’avoir distribué de 
la pornographie juvénile. Le ministère 
public ne s’est pas opposé à sa remise 
en liberté. Il n’a jamais été détenu.

Les échos du palais 

Robert Arsenault reste en prison

Le Service incendie de la MRC de La 
Matapédia exclut un acte criminel 
pour expliquer la cause de l’incendie 
ayant jeté des familles à la rue, dans 
la nuit du 13 au 14 août, sur la rue 
Morin à Saint-Léon-le-Grand. 

Olivier Therriault

Deux maisons et autant de garages 
ont été complètement détruits par les 
flammes.  À l’arrivée des pompiers, il 
y avait un embrasement généralisé. 
Sept bâtiments ont été touchés. Trois 
autres résidences ont été affectées, 
mais ont pu être sauvées. Les familles 
touchées par l’incendie ont été prises 
en charge par la Croix-Rouge.

«  L’appel est entré vers 00 h 45. La 
première maison était déjà en embra-
sement généralisé et la deuxième 
maison voisine était allumée en 
grosse partie du côté de la maison 

qui brûlait  », explique le directeur 
du Service incendie de la MRC de La 
Matapédia, Ghislain Paradis.

Tâche difficile pour les pompiers

Vingt-cinq pompiers des casernes 
d’Amqui, de Causapscal, de Lac-au-
Saumon et de Val-Brillant ont rapide-
ment combattu le brasier. Il leur a fallu 
jusqu’à quatre heures pour éteindre le 
feu.

«  Ça s’est propagé rapidement à 
cause de son intensité. Les maisons 
sont toutes collées. On parle d’un 
périmètre d’environ 30 pieds », ajoute 
monsieur Paradis.

La canicule de la semaine dernière a 
rendu la tâche difficile aux pompiers. 
Certains ont été victimes de coups de 
chaleur. Puisque la municipalité n’est 
pas munie de bornes-fontaines, les 

pompiers ont utilisé des camions-ci-
ternes afin de combattre l’incendie. 
Cette situation n’a pas retardé leur 
intervention sur le terrain.

Les pompiers ont fait face à un embrasement 
généralisé à leur arrivée. Photo Xavier Dionne

Saint-Léon-le-Grand

Incendie d’origine accidentelle
Tabac et drogues de 
92 000$ interceptés
Des agents correctionnels ont 
saisi, dans les derniers jours, du 
tabac et des stupéfiants dont la 
valeur institutionnelle frôle les 
92 000$, à la prison de Rimouski.

Olivier Therriault

L’information a été confirmée 
par le ministère de la Sécurité 
publique.

Cette intervention s’ajoute à une 
autre saisie majeure survenue 
en avril à Rimouski, où des subs-
tances d’une valeur marchande 
en détention d’environ 18 300$ 
avaient été trouvées par des 
agents correctionnels sur le ter-
rain de la prison.

Selon le Syndicat des agents de la 
paix en services correctionnels du 
Québec, il s’agissait alors d’une 
livraison par drone de tabac et de 
drogues, emballée dans un bas 
de nylon, qui avait échoué. Ces 
livraisons comprennent parfois 
des armes, des outils et des cellu-
laires. 

Lutte à la contrebande 

En octobre 2023, le ministère de la 
Sécurité publique avait confirmé 
des investissements majeurs de 
35,8 M$ pour le déploiement de 
clôtures autoportantes, de gril-
lages aux fenêtres, de détecteurs 
à balayage corporel et d’arches 
de sécurité pour s’attaquer à la 
contrebande dans les établisse-
ments de détention.

En juin dernier, une série de 
mesures technologiques pour 
lutter contre la livraison de contre-
bande par drone et faciliter les 
activités de fouilles par les agents 
des services correctionnels à 
travers le Québec ont aussi été 
annoncées, avec l’implantation 
d’une nouvelle génération de 
détecteurs de drones plus perfor-
mants, des appareils de détection 
de téléphones cellulaires et des 
détecteurs mobiles à rayon X.
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Le Fiacre du Bas-Saint-Laurent a rendu 
un vibrant hommage à l’entrepreneur 
et pionnier du remorquage dans l’Est-
du-Québec, Jacques D’Anjou, saluant 
l’ensemble de sa carrière longue de 
plus d’un demi-siècle.

Olivier Therriault

L’événement a eu lieu, le 9 août, juste 
avant le spectacle du groupe Les 
Années Jukebox à la Salle Desjar-
dins-TELUS,  présenté en marge du 
14�  Week-end des anciennes. Orga-
nisée à la place des Anciens-Com-
battants de Rimouski, cette grande 
rencontre de passionnés d’automo-
biles a connu un succès retentissant.

À cette occasion, des membres du 
Club de voitures anciennes Le Fiacre 

du Bas-Saint-Laurent ont remis à 
monsieur D’Anjou une plaque person-
nalisée pour souligner sa contribution 
exceptionnelle à la communauté et au 
milieu du remorquage.

Aujourd’hui âgé de 80 ans, Jacques 
D’Anjou savoure une retraite bien 
méritée depuis la vente, l’an dernier, 
de Remorquage Provincial Jacques 
D’Anjou. Fondée en 1972 dans son 
garage de Luceville avec une seule 
remorque, l’entreprise est rapidement 
devenue un pilier du dépannage rou-
tier dans l’est du Canada.

Au prix de sa vie personnelle

Surnommé « l’ange gardien de la 
région » par son fi ls Tony, qui assure 
aujourd’hui la direction des opérations, 

Jacques D’Anjou a offert ses services 
pendant 52 ans, souvent au prix de sa 
vie personnelle.

Disponible sept jours sur sept, il ne 
prenait ni vacances ni congés, préfé-
rant rester constamment à l’affût des 
appels d’urgence. Jusqu’à la toute fi n, 
il effectuait la répartition des appels 
depuis son garage de Mont-Joli.

Remorquage Provincial Jacques D’An-
jou couvre toujours l’ensemble du 
Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie, 
tout en répondant à des demandes 
ailleurs au Québec, ainsi qu’au Nou-
veau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse.

En octobre 2021, l’entrepreneur a été 
intronisé au Temple de la renommée 
québécois du dépannage routier, une 

reconnaissance nationale qui vient 
couronner une carrière marquée par 
l’engagement et le service à la popu-
lation.

Acquis par Transport Gino Bois 

L’an dernier, Transport Gino Bois avait 
acquis Remorquage Provincial Jacques 
D’Anjou et Rimouski Remorquage, 
dans une transaction simultanée. La 
tradition d’excTony D’Anjou, qui assu-
rerait les opérations de l’entreprise aux 
côtés de son père, poursuit sa carrière 
au sein de la nouvelle entité avec des 
responsabilités supplémentaires.

Transport Gino Bois possède aussi 
Transport C.F. Morin de Pohénéga-
mook, Transport Mario Asselin de 
Val-Brillant et Transport Ste-Angèle. 

Jacques et Tony D’Anjou entourent 
Gino Bois. Photo courtoisie

Jacques D’Anjou célébré par le Fiacre du Bas-Saint-Laurent

« L’ange gardien de la région » est honoré

Jean-Yves Beaulieu et Denis Trépanier, du Club 
Le Fiacre, entourent Jacques D’Anjour Photo 

courtoisie Jean-Claude Leclerc

1255, 
RUE INDUSTRIELLE, 

MONT-JOLI
418 775-5877

LA PROMOTION D’AUTOMNE 
WOOD-PRO

EST DE RETOUR AVEC DE TOUT POUR LE PROFESSIONNEL 

CASQUE CASQUE 
FUNCTIONFUNCTION

SCIE SCIE 
D’ÉMONDAGE

GANTSGANTS
PROSCAPERPROSCAPER

DE TOUT POUR LE PROFESSIONNEL 

MS 162 14’’

MS 162 14’’

MS 250

MS 291
MS 291 RUE INDUSTRIELLE, 

DE TOUT POUR VOTRE
AMÉNAGEMENT EXTÉRIEUR!

SOUFFLEUR SOUFFLEUR 
BG-KMBG-KM

MINI  MINI 
CULTIVATEUR CULTIVATEUR 
BF-KM BF-KM 

DÉBROUSSAILLEUSE 
FS-KM FS-KM 

PERCHE D’ÉLAGAGE PERCHE D’ÉLAGAGE 
HT-KM HT-KM 

BALAI KW-KMBALAI KW-KM

15 OUTILS
KOMBI

POUR CHACUNE 
DE VOS TÂCHES

MOTEUR 
KOMBISYSTÈME À ESSENCE
KM 56 RC-E

FS 38

FS 111FS 111

FS 38FS 38

MS 250
MS 250

D’ÉMONDAGED’ÉMONDAGE

BG 50

RE 80

DÉBROUSSAILLEUSE DÉBROUSSAILLEUSE 

COUPE-HERBE COUPE-HERBE 
COURBÉ COURBÉ 
FSB-KMFSB-KM

RE 80RE 80RE 80RE 80

À votre service depuis 1958!

Trousse Wood-Pro 

GRATUITEGRATUITE

à l’achat d’une scie à
essence admissible

23999$
PROMO

35999$
PROMO

23999$
PROMO

21999$

19999$

32999$
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Les routes touristiques des Monts-
Notre-Dame et des Frontières 
pourraient fusionner en  2026 pour 
devenir la Route des Lacs et Légendes. 
Tourisme Bas-Saint-Laurent a déposé 
un projet en ce sens au ministère du 
Tourisme. Une réponse est attendue 
pour septembre ou octobre.

Alexandre D’Astous

Tourisme Bas-Saint-Laurent souhaite 
attendre la réponse du ministère 
avant d’aller plus loin dans la présen-
tation du projet.

En janvier 2024, un comité de travail 
composé des deux corporations, de 
la MRC de Témiscouata, de la SADC 
du Témiscouata et de Tourisme Bas-
Saint-Laurent a été mis en place afi n 
de revoir le modèle de gouvernance 
des deux routes et d’en assurer la 
pérennité. La route des Monts Notre-
Dame passe dans le haut pays des 
MRC Rimouski-Neigette, de la Mitis et 

du Témiscouata, là où l’on retrouve de 
nombreux lacs.

Un diagnostic portant sur la structure 
de gouvernance a mené à plusieurs 
constats et recommandations. À la 
lumière de ceux-ci, le comité de tra-
vail a convenu de créer un nouveau 
modèle de gouvernance pour une 
route touristique dont le tracé réuni-
rait les deux routes actuelles.

Les attraits en valeur

Les responsabilités seraient partagées 
entre Tourisme Bas-Saint-Laurent, les 
MRC, les municipalités et les parte-
naires économiques.

« L’objectif ultime dans tout ça, c’est de 
consolider et de mettre en valeur les 
attraits et les atouts distinctifs de cette 
partie du territoire bas-laurentien afi n 
que ce soit attractif pour les visiteurs 
et bénéfi que pour notre région. C’est 
un projet porteur et mobilisateur qui 

nécessite l’engagement et l’adhésion 
de tous les acteurs du milieu », affi rmait 
alors le président-directeur général 
de Tourisme Bas-Saint-Laurent, Pierre 
Levesque.

Le Bas-Saint-Laurent compte actuelle-

ment trois routes touristiques signali-
sées sur son territoire.

La route des Navigateurs (route 132), 
la  route des Frontières (route  289) 
et la route des Monts-Notre-Dame 
(route 232). 

Esprit-Saint sur la route des Monts-Notre-Dame. Photo Tourisme Bas-Saint-Laurent

Tourisme Bas-Saint-Laurent attend la réponse de Québec

Vers une « Route des Lacs et Légendes » 

Le commerce rimouskois Gaïa 
Épicerie Santé participe à la 10e édi-
tion du concours « Les Aliments du 
Québec dans mon panier ! » dans 
lequel elle met à l’honneur le kom-
bucha de l’entreprise Les Chants du 
Fleuve.

Véronique Bossé

Débuté le 4 août, le concours se pour-
suit jusqu’au 24  août prochain. Pen-
dant cette période, le grand public 
est invité à voter chaque jour pour 
son projet de marchandisage coup de 
cœur et ainsi courir la chance de rem-
porter l’un des cinq prix de 1000 $ en 
produits alimentaires québécois.

Du côté des fournisseurs et des 
détaillants, les duos gagnants auront 
l’opportunité de faire rayonner leur 
partenariat, notamment avec un prix 
de 7 000 $ en valeur publicitaire dans 
leur région, une capsule à TVA en 
Mouvement et une vidéo de deux 

minutes présentant leur initiative.

« En votant pour notre projet, les gens 
contribuent à la visibilité de notre 
commerce et aident à faire connaitre 
Gaïa. Par le fait même, ils encouragent 
un commerce local qui encourage les 
producteurs d’ici », précise la fonda-

trice et copropriétaire de Gaïa Épice-
rie Santé, Judith Cloutier.

Vertus santé du kombucha

Elle ajoute que plusieurs éléments 
ont motivé son épicerie à choisir les 
Chants du Fleuve. 

« Nous nous sommes associés en 
raison des vertus santé du kombucha 
et de la composition santé super 
intéressante de leur kombucha fram-
boise-basilic sacré, qui est peu sucré. 
C’est aussi une entreprise que nous 
adorons et qui est très populaire 
auprès de notre clientèle. »

Judith Cloutier mentionne que la par-
ticipation de son commerce, ouvert 
depuis maintenant trois mois au 
centre-ville de Rimouski, rejoint direc-
tement les valeurs de son entreprise.

« Chez Gaïa, nous avons à cœur de tra-
vailler avec des producteurs locaux, 
de faire affaire avec Aliments du 
Québec et de proposer des produits 
d’ici. Je pense qu’au-delà de notre 
offre de produits naturels et de prêt-
à-manger, je pense qu’en termes de 
produits locaux, c’était juste normal 
que Gaïa prenne part au concours. »

Le comptoir des Chants du Fleuve aménagé chez Gaïa Épicerie Santé.  Photo Facebook

Gaïa et Les Chants du Fleuve font équipe
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Lancé le 10 août à la librairie L’Alpha-
bet de Rimouski, le livre de 120 pages 
réunit les plumes d’Annie Landreville 
de Rimouski, de Marie-Hélène Voyer 
du Bic et d’Anick Arsenault de Saint-
Ulric, accompagnées de l’objectif 
photographique de Steve Leroux de 
Rimouski.

L’aventure débute en 2023 dans les 
locaux du Carrefour de la littérature, 
des arts et de la culture (CLAC) de 
Mont-Joli. La directrice générale, 
Julie Boivin, lance un défi artistique, 
celui de rendre hommage aux lieux 
patrimoniaux de La Mitis.

« Au départ, c’était le Château Landry, 
une demeure bourgeoise franco-
phone, la Villa Estevan, une demeure 
bourgeoise anglophone et le Vieux 
Presbytère de Sainte-Flavie pour le 
clergé », explique Annie Landreville. 

Mais, c’est finalement une modeste 
maison d’habitant en bordure de la 
route 132 qui captivera l’imagination 
principale du quatuor et qui ornera la 
couverture de l’ouvrage.

Création sans ego

Ce qui frappe dans cette démarche 
est son caractère résolument collec-
tif. Loin des rivalités, les trois poètes 
ont choisi d’anonymiser leurs textes, 
créant une voix commune qui trans-
cende l’individualité. 

« On a décidé de laisser notre ego de 
côté et de travailler seulement avec 
notre orgueil pour faire de beaux 
textes », confie Annie Landreville, 
autrice de cinq recueils et lauréate 
du prix Jovette-Bernier en 2019 et 
du prix Geneviève-Amyot en 2020. 
Son dernier livre  Les couteaux dans 
ma gorge ne sont pas des fruits de 
mer  a été finaliste aux prix littéraires 
du Gouverneur général 2024 dans la 
catégorie Poésie.

Cette approche collaborative s’est 
révélée naturelle. « Ça a été tellement 
facile d’unir nos trois voix en consta-
tant qu’on parlait un peu des mêmes 
thèmes », continue Anick Arsenault, 

qui a remporté le prix Jean Lafre-
nière-Zénob au Festival international 
de poésie de Trois-Rivières de 2023. 
Autrice de six recueils, celui inti-
tulé  Habitantes  a été finaliste au Prix 
des libraires — poésie de 2022. Elle 
est également technicienne en docu-
mentation au Cégep de Matane.

Pour Marie-Hélène Voyer, couron-
née artiste de l’année  2023 aux prix 
du Conseil des arts et des lettres du 
Québec du Bas-Saint-Laurent, l’as-
pect humain prime  : « Une grande 
amitié est née au fur et à mesure du 
processus », souligne l’autrice de deux 
recueils de poésie et de deux essais. 
Son recueil  Mouron des champs  et 
son essai  L’habitude des ruines  ont 
remporté plusieurs prix et honneurs, 
dont un doublé aux Prix des libraires 
en 2023. De plus, elle enseigne au 
Cégep de Rimouski et collabore à la 
revue Liberté.

De la résidence au livre

Le projet trouve ses racines dans deux 
résidences de création menées en 
janvier et mars 2024. Les artistes ont 
investi quatre lieux emblématiques, 
transformant ces espaces chargés 
d’histoire en terreau créatif. Le corpus 
initial, particulièrement généreux 
selon Anick Arsenault, a d’abord été 
condensé pour une exposition, puis 

transformé pour la scène avant de se 
retrouver dans un recueil.

Photographe établi à Rimouski depuis 
plus de 20 ans, Steve Leroux apporte 
sa vision poétique à l’ensemble. 
« Dans ma pratique photographique, 
j’espère toujours que la poésie sorte 
par l’image », explique-t-il. Cette sym-
biose entre mots et images révèle 
ainsi les silences, les résonances et 
les fantômes des lieux habités par 
l’histoire.

L’universalité au cœur du local

Contrairement aux préjugés voulant 
que la poésie soit parfois hermétique, 
le recueil  Regards obliques,  publié 
par les éditions Poètes de brousse, 
se veut plutôt accessible. « Le sujet 
touche plein de gens, estime le pho-
tographe. On n’a pas besoin d’être un 
initié. » Cette universalité puise dans 
l’expérience commune des lieux et 
de la mémoire avec lesquels tout le 
monde a une expérience intime, de 
l’avis de Marie-Hélène Voyer.

L’aventure ne s’arrête pas au Bas-Saint-
Laurent. Un lancement montréalais 
est prévu le 26 septembre, suivi d’un 
spectacle à Québec le lendemain. 
L’exposition y est d’ailleurs présentée 
jusqu’au 28 septembre.

Les trois autrices de Regards obliques : Anick Arsenault, Marie-Hélène Voyer et Annie Landreville. 
Photo Johanne Fournier

Le recueil Regards obliques est publié aux éditions Poètes de brousse.  Photo Johanne Fournier

Quatre artistes bas-laurentiens signent Regards obliques

Poésie et images sur des trésors mitissiens
Un projet artistique, Regards 
obliques, unit quatre créateurs autour 
de certains trésors architecturaux de 
La Mitis pour un dialogue inédit entre 
patrimoine, poésie et image. 

Johanne Fournier 
jfournier@lesoir.ca 
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Accueil et Intégration BSL (AIBSL) 
convie la population rimouskoise au 
26e Festival interculturel de Rimouski, 
qui se tient cette fi n de semaine, du 
vendredi 22 au dimanche 24 août au 
parc Beauséjour.

Véronique Bossé

Chaque année, l’événement fait naître 
des rencontres  entre les personnes 
immigrantes et la communauté 
d’accueil et rend ainsi hommage à la 
diversité culturelle de la région.

« Nous savons que le portrait de 
Rimouski a beaucoup changé dans 
les dernières années. Ça vient avec 
une responsabilité collective d’avoir 
envie de connaître les autres, d’avoir 
envie de s’ouvrir sur le monde et de 
dépasser les zones de préjugés. Le 
festival permet de le faire dans un 
cadre festif et invitant », exprimait la 
directrice générale d’AIBSL, Sarah 
Toulouse, le mois dernier.

L’événement d’ouverture du festival 
prendra place à l’Agora du parc Beau-
séjour dès 19  h  45 avec une projec-
tion de courts-métrages autochtones 
conçus pour les jeunes de 7 à 12 ans.

Présentés par Wapikoni Mobile, ils 
aborderont l’identité et la richesse 
des cultures autochtones.

Cuisine du monde

Le lendemain, le festival débutera 
avec l’ouverture de la zone marché, 
également au parc Beauséjour. 
Ouverte le samedi et le dimanche de 
11  h à 17  h, cette zone regroupera 
des kiosques de cuisine du monde, 
d’artisanat et de partenaires clés.

Au programme de la journée se trouve 
le karaoké Radio-Canada à 11  h et 
une parade de percussions Kalafuba à 
midi. Cette seconde activité aura lieu 
au Marché public de Rimouski.

En après-midi, de retour au parc 
Beauséjour, prendra place un atelier 
sur les cultures autochtones à 13  h. 
Il sera suivi d’un second karaoké 
Radio-Canada à 14 h 30 et d’un atelier 
de gigue à 16 h.

Programmation triple

En soirée, une programmation triple 
est prévue à l’agora du parc avec 
Gabriella Olivo à 17  h  30, le groupe 
montréalais El Guesra à 19  h et 
Francbâtards à 20  h  45. La soirée se 
conclura aux Bains Publics avec DJ 
Mati dès 23  h. Le dimanche matin 
débutera avec un atelier de percus-
sions à 11 h. Il sera suivi d’un karaoké 
Radio-Canada à 12  h  30 et d’une 
animation de danse traditionnelle à 
14 h 30. Vent du Sud, à 16 h et Boubé 
à 18 h, viendront conclure le festival.

Des participants au Festival interculturel de Rimouski l’an dernier. Photo courtoisie Folio Photo

Rimouski célèbre la 
diversité culturelle

21e édition des Sculpturales 
de Sainte-Luce

Les sculpturales de Sainte-Luce se déroulent, pour une 21e année, jusqu’au 24 août, sur la 
promenade de l’Anse-au-Coques. Le public peut admirer le travail d’artistes sculpteurs qui 
ont six jours pour réaliser une sculpture sur bois mesurant plus de deux mètres de hauteur. 
Comme l’an dernier, un rallye a été préparé sur le thème des sculptures de Sainte-Luce. Il 
met ainsi en vedette les sculptures déjà présentes dans la municipalité. Pour consulter la 
programmation complète, consulter le site internet sainteluce.ca. (V.B)

www.festijazzrimouski.c
om

MOHINI DEY · BETTY BONIFASSI
TEKE::TEKE · JORDAN OFFICER

FIVE ALARM FUNK · OSTARA · MISC
SARAH HANAHAN · JULIEN FILLION
COMMENT DEBORD · AFØNK  

28 - 31 août 2025
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Le théâtre musical Didascalie prendra 
vie, cet automne, à Saint-Anaclet-de-
Lessard. Une troupe intergénération-
nelle de 25 personnes sera formée au 
cours des prochaines semaines. 

Annie Levasseur 

Quatre Rimouskoises passionnées de 
comédie musicale, Émie Ouellette, 
Jennifer Bussières, Eveliina Rissanen 
et Maude Chamberland, se sont unies 
pour créer cette initiative. 

« Les projets culturels à Rimouski per-
mettent rarement le côtoiement des 
générations. Le seul moyen de faire 
de la comédie musicale est avec la 
Troupe Amalgame pour les élèves de 
l’école Paul-Hubert. C’est possible de 
faire du théâtre, de la musique, de la 
danse, mais rien ne réunit les trois. Ça 
va venir chercher ce besoin de faire 
plusieurs choses en même temps », 
affirme la directrice vocale et codirec-
trice musicale, Jennifer Bussières.

Le groupe sera divisé en deux avec 
une troupe recrue pour les 8 à 16 ans 
et une troupe principale pour les 16 à 
65 ans. Ils présenteront tous ensemble 
le même spectacle au printemps. 

« Les membres de la troupe recrue 
vont venir toutes les semaines pour 
les répétitions pendant la première 
heure et les autres vont rester pour 
les deux heures. Nous avons une 

flexibilité intergroupe. Si nous avons 
des jeunes de 14 ou 15  ans très 
motivés, ils pourront faire les deux 
heures. Nous nous sommes assurés, 
dans la production, d’avoir besoin 
d’une dizaine d’enfants pour offrir des 
rôles », explique madame Bussières. 

« Les plus jeunes vont avoir un rôle un 
peu plus petit et un peu moins d’inte-
ractions avec les autres membres de 
la pièce. Nous allons leur donner des 
scènes réservées à eux. Nous allons 
tous travailler ensemble sans toujours 
mélanger les deux groupes », ajoute la 
directrice artistique et chorégraphe, 
Émie Ouellette. 

Production originale

La troupe Didascalie se voudra un 
espace de création, d’expression et 
de plaisir. Les participants travaille-
ront sur une production originale. 

« C’est écrit par nous même. C’est une 
pièce qui n’a jamais été faite ailleurs. 
Nous allons prendre des chansons 
de la culture populaire québécoise 
et américaine avec une composition 
originale de Maude Chamberland. 
Je vais m’occuper des arrangements 
vocaux et musicaux », précise la direc-
trice vocale. 

Cette dernière souligne que la pièce 
devrait s’appeler La famille Tremblay. 
Il s’agit d’une comédie grand public. 

« C’est une histoire familiale. Chaque 
personnage est une caricature, que ce 
soit de l’enfant jusqu’à la grand-mère. 
Il n’y a pas de second rôle dans la 
pièce. Tout le monde va avoir quelque 
chose à faire avec son personnage et 
pourra développer tout son potentiel 
avec lui. C’était important pour nous. »

Inscriptions

Les inscriptions sont commencées et 
elles se poursuivent jusqu’au 1er sep-
tembre. Le premier cours est prévu le 
16 septembre.

« Nous allons faire des choix selon les 
inscriptions que nous allons recevoir. 
Ce ne sera pas nécessairement des 
choix en fonction des plus grands 
talents. Nous voulons y aller avec la 
diversité et l’engagement des gens. 
Nous allons faire une liste d’attente 
en cas de désistements », mentionne 
Jennifer Bussières. 

En plus du spectacle final, d’autres 
activités se tiendront pendant l’année, 
notamment pour le temps des Fêtes. 
Les détails sont disponibles sur les 
réseaux sociaux TM Didascalie. Il est 
aussi possible d’écrire à l’adresse 
didascalie.tm@gmail.com. 

La directrice artistique et chorégraphe, Émie Ouellette, ainsi que la directrice vocale et 
codirectrice musicale, Jennifer Bussières. Photo Annie Levasseur

Théâtre Didascalie à Saint-Anaclet

La comédie musicale offerte à tous

La 24e  saison musicale de Concerts 
aux Îles du Bic se termine sur un 
record d’assistance à la suite de 
concerts variés et d’une qualité 
remarquable.

Alexandre D’Astous

Le public a été présent nombreux aux 
rendez-vous musicaux. En fait, l’évé-
nement a accueilli 3200  festivaliers, 
ce qui constitue une progression de 
38 % par rapport à l’année dernière.

Les concerts de musique de chambre 
diffusés du 6  juillet au 10  août ont 
réuni 71  artistes, dont 48  musiciens 
professionnels.

« Les gens ont apprécié la grande 
variété des répertoires présentés. 
Par exemple, les artistes ont inter-
prété de la musique baroque avec 
les Vêpres de Monteverdi, de grandes 
œuvres romantiques, puis exploré 
des créations plus actuelles, notam-
ment le Joy Boy d’Eastman au gala 
de clôture », indique le directeur artis-

tique par intérim du festival en 2025, 
Mathieu Gaudet. 

De Cacouna à Rimouski

Selon lui, l’achalandage record 
s’explique par l’ampleur des projets 
artistiques présentés de Cacouna à 
Rimouski.

Le Festival a présenté des musiciens 
aux carrières internationales, comme 
Stéphane Tétreault ou l’Ensemble 
Paramirabo, des musiciens issus de 

la région comme Mathieu Gaudet 
et Élise Lavoie ainsi que des artistes 
provenant de la France, des États-
Unis, du Sénégal, de la République 
démocratique du Congo ou d’autres 
pays d’origine panafricaine.

Les Concerts aux Îles du Bic  a pour 
mission de développer l’intérêt pour 
la musique de chambre dans le Bas-
Saint-Laurent en encourageant les 
rencontres entre artistes profession-
nels et de la relève.

24e Saison des Concerts aux Îles du Bic : public record
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Il y en aura pour tous les goûts cette 
année pour la 3e  présentation du 
festival St-Fab en musique, les 22 et 
23  août, alors que le vendredi soir 
sera consacré à la musique country 
et la soirée du samedi à du bon vieux 
rock.

Alexandre D’Astous

« On invite les gens à porter chapeau 
et bottes de cowboy le vendredi soir. 
On commence avec un duo local très 
apprécié, Harvey country. Ensuite, 
ce sera la tête d’affiche Guylaine 
Tanguay, qui n’a plus besoin de pré-
sentation. La soirée se terminera avec 
The Moonshiners country band de 
Montréal qui propose sept musiciens 
sur scène et les meilleurs » covers « du 
country américain », lance la directrice 
des loisirs de Saint-Fabien, Martine 
Therriault

Boulet et Leboeuf sur scène

Le samedi, les festivaliers pourront 
assister au spectacle de Justin Boulet, 
le fils de Gerry, avec comme invité 

le vieux complice de son père avec 
Offenbach, Breen Leboeuf. Ils seront 
précédés par un hommage aux 
Cowboys fringants avec la forma-
tion rimouskoise JAB. Un groupe de 
Matane, Les Cousins, viendra clore la 
soirée.

« Ça devrait être toute une soirée. 
Les gens vont se rappeler de bons 
souvenirs avec Breen Leboeuf et le 
fils de Gerry Boulet », lance madame 
Therriault.

Outre les deux soirées de spectacles, 
St-Fab en musique propose un après-
midi familial. « Il y aura le concours du 
bûcheron vers 13  h, du maquillage 
pour enfants, des animations et activi-
tés, de la tire, des jeux gonflables, des 
hot-dogs et du pop-corn », souligne 
Martine Therriault. 

Ramener un festival à Saint-Fabien

St-Fab en musique est né après la 
pandémie. « Des gens ont exprimé 
le désir de ramener un festival à 
Saint-Fabien en se rappelant du 

succès du défunt Festival de la tourbe. 
Les Loisirs Saint-Fabien chapeautent 
l’organisation avec l’aide de plusieurs 
bénévoles », explique la directrice des 
loisirs.

Billets en vente sur https://lepointde-
vente.com/, auprès de Martine Ther-

riault au 418  750-5460 ou loisirss@
cgocable.ca.

« L’idéal est de réserver avant parce 
que les places sont limitées et que 
nous ne sommes pas certains qu’il 
restera des billets à la porte », précise-
t-elle. 

Guylaine Tanguay, Justin Leboeur et Breen Leboeuf seront les têtes d’affiche de St-Fab en 
musique. Photos courtoisie

Country et vieux rock à St-Fab en musique

La saison estivale  2025 du Vieux 
Théâtre de Saint-Fabien se termine, 
ce samedi  23  août, avec deux ren-
dez-vous artistiques, soit la pièce de 
théâtre Au vent du large  et Le Jerry 
show. 

Annie Levasseur 

En collaboration avec le Festival Saint-
Fab en musique, Le Jerry show sera 
présenté, à 14 h et à 16 h.

Le maître du malaise comique, 
Maxime Poulin (alias Jerry Tremblay), 
proposera un spectacle du cirque 
contemporain avec du vélo acroba-
tique, des flammes, des tatouages et 
un humour décalé. Il a gagné plusieurs 
prix pour ce personnage en plus de 
participer deux fois aux championnats 
du monde de vélo acrobatique.

Dès 14  h  45, ce sera autour de la 

pièce Au vent du large  d’animer la 
scène. Il s’agit d’une coproduction de 
Les Cabinettes et du Théâtre la Petite 
Marée de Bonaventure. Dans de 
petites boîtes-castelets, des marion-
nettes miniatures prendront vie pour 
raconter des fragments d’histoires 
maritimes.

Les deux spectacles auront lieu au 
Pavillon des loisirs de Saint-Fabien. 
Ils sont offerts gratuitement et les 
contributions volontaires sont les 
bienvenues.

Fin imminente des travaux 

Les travaux suivent leur cours au Vieux 
Théâtre et ils devraient être complé-
tés comme prévu d’ici la fin de l’an-
née  2025. Le nouveau bâtiment sera 
entièrement « giclé » et autonome en 
cas de panne de courant, avec une 
génératrice et une pompe.

La scénographie des lieux sera aussi 
améliorée, tant dans la salle que sur 
scène. Les installations seront acces-
sibles pour les personnes à mobilité 
réduite. Les spectacles de la saison 
estivale  2026 seront donc présentés 
dans un théâtre remis à neuf. 

Au cours de l’été, le Vieux Théâtre a 
aussi présenté Alfa Rococo, Michel 
Faubert, Thomas Hellman, Marie-Jo 
Thério, Pierre Hébert, Brad Barr et 
Mônica Freire. 

Les spectacles Au vent du large et Le Jerry show seront présentés le 23 août. Photo courtoisie

Un été qui s’achève au Vieux Théâtre
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Au Centre d’hébergement de Rimouski, le 6 août 2025, est décédé 
monsieur Alfred Ross à l’âge de 95 ans et 8 mois. Il était l’époux de 
feu madame Imelda Ouellet et le fi ls de feu madame Bernadette 
Deschênes et de monsieur feu Jean-Baptiste Ross. Il était originaire de 
Saint-Anaclet-de-Lessard. 

Il laisse dans le deuil : ses enfants : Serge (Danyelle), Carol (Véronique), 
Daniel (Suzanne), Lyne (Jacques), Chantal (Nelson), Michel (Chantale) 
et Monelle; ses sept petits-enfants et ses quinze arrière-petits-enfants; 
son frère Patrice. 

Il laisse également dans le deuil ses belles-sœurs ainsi que de nombreux 
neveux et nièces, parents et amis(e)s. 

La famille recevra vos condoléances au Centre funéraire Bissonnette de Rimouski situé au 125, rue St-
Louis le samedi 30 août 2025 de 18 h à 21 h ainsi que le dimanche 31 août de 9 h à 11 h. Une cérémonie 
en hommage à sa vie aura lieu à la chapelle de l’endroit à 11 h. Nous accompagnerons par la suite la 
famille au Mausolée St-Germain afi n de déposer l’urne de monsieur Ross auprès de son épouse. 

La famille tient à remercier chaleureusement l’ensemble du personnel soignant du 1er Nord du Centre 
d’hébergement de Rimouski pour leur accompagnement, leur empathie, leur dévouement et tous les 
bons soins prodigués à Alfred. 

Toutes marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Santé Rimouski.

www.fondationsanterimouski.com

Les services professionnels ont été confi és au Centre Funéraire Bissonnette de Rimouski, une fi liale du 
réseau HG Division certifi ée Distinction par la Corporation des thanatologues du Québec et par le Bureau 
de normalisation du Québec.

La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à la famille et la 
remercient pour sa confi ance.

Monsieur
Alfred Ross
1929 - 2025

Avis de décès

Entreprise Certifiée DISTINCTION par la Corporation des thanatologues du Québec

418 723-9294 | 418 775-2264
125, rue Saint-Louis, Rimouski, QC G5L 5P9

www.centrefunerairebissonnette.com

À l’Hôpital régional de Rimouski, le 11 août 2025, est décédé à 
l’âge de 87 ans et 8 mois, monsieur Eugène Plante, demeurant 
à Rimouski, époux de madame Lucille Michaud, fi ls de feu 
monsieur Thuribe Plante et de feu madame Alice Fournier. 
La famille recevra les condoléances le jeudi 21 août, de 13 h 30 
à 15 h 30, à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site 
mausolée Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. 
La famille recevra également les condoléances le samedi 23 
août à compter de 13 h, à l’Espace Collectif Berger (église St-
Modeste), au 340, rue Principale à Saint Modeste. Une célébration 
commémorative pour souligner le départ de monsieur Plante 
aura lieu le samedi 23 août à 15 h au même endroit et de là au 
Cimetière de Saint-Modeste. 
Il laisse dans le deuil son épouse Lucille, ses fi lles Céline et Sylvie (Martin Truchon), ses petits-
enfants : Sarah (Dorin Dahi), Simon, Laurence et Mathis, ses frères et ses sœurs : Simone, Lorraine 
(feu Alcide Privé), Georges (Nicole Beaulieu) et Louis (Guylaine Gagnon), son beau-frère Réal 
(prêtre) et sa belle-sœur Gaby (feu Victor Bibaud), ses neveux, nièces, cousins, cousines et 
ses ami(e)s. Il était également le frère de feu Jeannine (feu Raymond McCann, feu Albert 
Deschênes), feu Raymond (Isabelle Perreault), feu Rodrigue et feu Michel. Il était également 
le beau-frère de feu Maurice (feu Marie Dupont), feu Philippe (feu Madeleine Castonguay), 
feu Jean-Baptiste (feu Juliette Rossignol), feu Albert (feu Laurette Rossignol), feu Thérèse (feu 
Laurent Cloutier), feu Emilienne (feu Charles Rossignol) et feu Gérard (feu Violette Dubé). 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à l’Association du cancer de 
l’Est du Québec par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.aceq.org 
Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. Un remerciement tout particulier 
s’adresse au personnel de l’Hôpital de Rimouski pour les bons soins prodigués à monsieur 
Plante. 

La famille

Monsieur
Eugène Plante

 1937 - 2025

Avis de décès et remerciements

418 722-7044  | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

À l’Hôpital Général de Québec le 1er août 2025 est décédée madame Véronique 
d’Astous, domiciliée à Québec et autrefois de St-Fabien. Elle était l’épouse de feu 
Claude Bouchard et la fi lle de feu M. Désiré d’Astous et de feu Mme Eugénie Belzile. 

Madame d’Astous laisse dans le deuil ses enfants : Denis, Luc (Nathalie Bélanger) 
et Lucie; ses petits-enfants : Thomas (Amélie Rochette), Sophie (Clément Lassalle), 
Élisabeth (Francis Blais) et Olivier (Chiara Palumbo); ses arrière-petits-enfants : 
Melvin, Arthur, Robin, Léane et Giovanni; sa sœur Anne-Marie (feu Benoit Brillant); 
ses belles-sœurs Marielle Théberge (feu Marc-André), Andrée Dubé (feu Patrice) et 
Gisèle Lachance (feu Gérard); et les autres membres défunts : Noël, Charles-Eugène 
(Rose Turmel), Rita r.s.r., Louis-de-Gonzague (Béatrice Bélanger), Jean-Médard 
(Jeanne-Rita Caron), Éphrem (Cécile St-Laurent), Dominique et Luc p.m.é. 

De la famille Bouchard : Huguette (feu Claude Sylvain), Serge (feu Francine Paquet), 
Annette Paquet (feu Benoit), Louise Paquet (feu Pierre), Thérèse Boisvert (feu 
Damien) et Aurel Boisvert (feu Suzanne); et les autres membres défunts suivants : Alain, Louise (Jean-Guy Sanschagrin) et 
Lorraine; de nombreux neveux, nièces, autres cousins, cousines et ami(e)s, dont Annie Bouchard.  

La famille recevra les condoléances mercredi le 20 août 2025 de 18 h à 21 h et le lendemain jeudi le 21 août de 9 h à 10 h, 
à La Seigneurie Coopérative Funéraire, au 2450 avenue St-Clément, Beauport G1E 1E8. Les funérailles suivront le jeudi à 
10 h 30 à l’église Notre-Dame de l’Espérance, au 2401 avenue de l’abbé Giguère, Québec G1C 0H4.  

La famille tient à exprimer ses chaleureux remerciements au personnel de l’Unité 250 de l’Hôpital Général de Québec 
pour la bienveillance et les bons soins prodigués à leur mère Véronique. 

Madame
Véronique d’Astous

1927-2025

418 663-4735
info@cooperative-funeraire.com | Site Web: www.cooperative-funeraire.com 

Avis de décès

Au Centre d’hébergement de La Mitis le 2 août 2025, 
est décédé à l’âge de 70 ans et 2 mois, monsieur Marcel 
Rouleau, demeurant à Sainte-Angèle-de-Mérici, conjoint 
de madame Nicole Bérubé, fi ls de feu monsieur Adrien 
Rouleau et de feu madame Laurianne Lepage.

La famille se réunira en privé pour souligner le départ de 
monsieur Rouleau.

Il laisse dans le deuil sa conjointe Nicole, son fi ls Michel, 
sa belle-fi lle Nancy (Martin Mc Menamin), sa petite-fi lle 
Stacy, ses arrière-petits-enfants Charlie et Romy, ses frères 
et ses sœurs : Armandine (feu Arthy Cloutier), Gaétane (feu Yvon Gauthier), Gaétan, 
Jeannette (feu Raymond Cloutier) et Jean-Yves, ses beaux-frères et ses belles-sœurs 
de la famille Bérubé, ses neveux, nièces, cousins, cousines et ses ami(e)s. Il était 
également le frère de feu Roger, Ludovic et Aldège. 

Merci de partager notre chagrin.

La famille

Monsieur
Marcel Rouleau

 1955 - 2025

418 775-2910 I Salon Onésime Frigon
175, rue Doucet, Mont-Joli, G5H 1R8 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

Célébration de la vie
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À l’Hôpital régional de Rimouski le 8 août 2025, est décédé à l’âge de 89 
ans et 7 mois, monsieur Gérard Arseneault, demeurant à Rimouski, époux 
de feu madame Jacqueline Ouellet, fi ls de feu monsieur Napoléon (Paul) 
Arseneault et de feu madame Appoline (Pauline) Savoie.
La famille recevra les condoléances le samedi 23 août à compter de 9 h, à la 
Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée Saint-Germain 
situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. Une célébration commémorative 
pour souligner le départ de monsieur Arseneault aura lieu le samedi 23 
août à 11 h, en la chapelle Raymond-Dubé du mausolée Saint-Germain. 
L’inhumation aura lieu au même endroit.  
Il laisse dans le deuil ses fi ls Daniel (Danielle Vibert) et André (feu Hélène 
Rioux), ses petits-enfants : Denis (Vanessa Lepage), Francis et Lisa Marie 
(Guillaume Durier), son arrière-petite-fi lle Rosalie, son frère Valmont, ses 
beaux-frères et ses belles-sœurs, ses neveux, nièces, les membres des 
familles Arseneault et Savoie, ainsi que ses 2 amis de toujours Paul-Edmond Durette et Yvon Ouellet. Il était 
également le père de feu Johanne et le frère de feu Géraldine, feu Yvonne et de feu Léopold. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Santé Rimouski par l’entremise 
de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : https://www.fondationsanterimouski.com/
Un remerciement tout particulier s’adresse à l’équipe médicale du 2C de l’Hôpital de Rimouski, ainsi 
qu’au docteur Yves Dufour, urgentologue, pour les excellents soins prodigués de façon professionnelle et 
humaine. 

Daniel, André et la famille Arseneault

Monsieur
Gérard Arseneault

 1935 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

À l’Hôpital régional de Rimouski le 26 juillet 2025, est décédé à l’âge de 
69 ans et 10 mois monsieur Paul Houde, demeurant à Rimouski, époux de 
madame Monique Parent, fi ls de feu monsieur Jean-Guy Houde et de feu 
madame Cécile Landry.
La famille recevra les condoléances le vendredi 29 août, de 19 h à 22 h, 
ainsi que le samedi à compter de 9 h à la Coopérative funéraire du Bas-
Saint-Laurent, site Saint-Jean-Baptiste situé au 286, rue Saint-Jean-Baptiste 
Ouest à Rimouski. Les funérailles seront célébrées le samedi 30 août à 
10 h 30, en l’église de Pointe-au-Père et de là aux Jardins commémoratifs 
St-Germain de Rimouski, secteur de Pointe-au-Père.
 Il laisse dans le deuil son épouse Monique, ses enfants Julie (Roger Ro-
bitaille), Jean-Philippe, Isabelle (Nicolas Barbe), Hélène (Guillaume Du-
casse), ses petits-enfants Anthony, Émy-Maude, Rosalie, Zachary, Tommy, 
Coralie, Cloé, Nathan, Mirka, Zachary C. Houde, Lucas, Olivier et Jackson, son frère Denis (Louise), sa belle-
mère Patricia Parent ses beaux-frères et belles-sœurs de la famille Parent, ses neveux et nièces, cousins, 
cousines et ses ami(e)s. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Santé Rimouski par l’entre-
mise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : https://www.fondationsanterimouski.com/
Un remerciement tout particulier s’adresse à l’équipe médicale du 5 C du Centre Hospitalier régional de 
Rimouski ainsi que l’équipe de soins de la clinique médicale du Phare. 

La famille

Monsieur
Paul Houde
 1955 - 2025

418 722-7044 I Site St-Jean-Baptiste
286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

À l’Hôpital régional de Rimouski le 11 août 2025, est 
décédée à l’âge de 80 ans et 1 mois madame Renée-
Jeanne Bérubé, demeurant à Sainte-Luce, épouse de 
monsieur Wilfrid Perreault, fi lle de feu monsieur Jean-
Baptiste Bérubé et de feu madame Yvonne Côté.

Selon ses dernières volontés, il n’y aura pas de 
condoléances ni de funérailles.  

Elle laisse dans le deuil son époux Wilfrid, son fi ls André 
(Sandra Lepage), sa fi lle Lina (Steeve Banville), ses 
petits-enfants Alexis, Anthony (Anaël Guay), Tommy et 
Kathianne, ses arrière-petits-enfants, ses frères et ses sœurs, ses beaux-frères et ses 
belles-sœurs des familles Bérubé et Perreault, ses neveux, nièces, cousins, cousines 
et ses amis(e)s.

Merci de partager notre chagrin. Un remerciement tout particulier s’adresse au 
personnel de l’Hôpital de Rimouski pour les bons soins prodigués à Renée-Jeanne. 

Son époux et ses enfants

Madame
Renée-Jeanne Bérubé

 1945 - 2025

418 722-7044
286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

À l’Hôpital régional de Rimouski le 7 août 2025, est décédée à l’âge de 
70 ans et 2 mois madame Andrée Parent, demeurant à Saint-Gabriel-
de-Rimouski, épouse de monsieur Romain Rioux, fi lle de feu monsieur 
François Parent et de feu madame Jeanne Levesque.

La famille recevra les condoléances le samedi 30 août à compter de 13 h 30, 
à l’église de Saint-Gabriel situé au 350, Principale à Saint-Gabriel.

Les funérailles seront célébrées le samedi 30 août à 14 h 30, en l’église de 
Saint-Gabriel et de là au cimetière de la paroisse.

Elle laisse dans le deuil son époux Romain, ses fi ls Louis et Jean (Rosaline), 
ses petits-enfants : Élise, Léa-Rose et Charles, ses frères : Jean-Marc (feu 
Denise Sasseville), Henri-Paul (Germaine Richard), Denis (Jasmine Minville) 
et Renaud (Leone Whittom), ses beaux-frères et sa belle-soeur : Carl, 
Carole (François Carpentier) et Alain (Lynda Brochu), ses neveux, nièces, oncles, tantes, cousins, cousines 
et ses ami(e)s. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à Parkinson Bas-Saint-Laurent par l’entremise 
de leur site Internet : https://www.canadahelps.org/fr/organismesdebienfaisance/societe-parkinson-region-
bas-saint-laurent/

Merci du fond du coeur pour votre présence et votre soutien. 

La famille 

Madame
Andrée Parent

 1955 - 2025

418 722-7044
286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de 
madame Germaine Bouchard décédée le 21 août 2024. Madame 
Bouchard était l’épouse de feu monsieur Georges Pinard. 

Ton souvenir ne pourra jamais s’effacer. Nous avons été 
privilégiés(e)s de t’avoir dans nos vies. De là-haut, continue à 
veiller sur nous comme tu l’as toujours si bien fait. Repose en paix, 
tu l’as bien mérité.

Tes enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants, ainsi que tes 
frères et sœurs et tes ami(e)s proches. 

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, 
en ce jour de souvenir

Madame
Germaine Bouchard

En souvenir

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Durant la tempête mondiale de 2020, nous t’avons vu partir et nous 
n’avons malheureusement eu aucun pouvoir pour te retenir. Ton 
départ a laissé une plaie profonde et un grand vide. Nous nous 
consolons en nous souvenant de la personne exceptionnelle et 
irremplaçable que tu étais. Tu nous manques énormément. On 
t’aime.
Le dimanche 24 août 2025 à 11 h en l’église de St-Pie-X sera 
célébrée une messe anniversaire en souvenir de monsieur 
Robertson Lévesque, conjoint de madame Micheline Fournier, 
fi ls de feu monsieur Albert Lévesque et de feu madame Rachel 
Desjardins.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à Micheline pour cette 
célébration.

Monsieur
Robertson Lévesque

Messe anniversaire – 5 ans 

Entreprise Certifiée DISTINCTION par la Corporation des thanatologues du Québec

418 723-9294 | 418 775-2264

125, rue Saint-Louis, Rimouski, QC G5L 5P9X | www.centrefunerairebissonnette.com
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1. Desserte par minibus urbains du service de transport en commun sur le territoire de la ville 
de Rimouski - Devis 2025-079

           Documents d’appel d’off res : Disponibles sur le SÉAO(1)

               Dépôt des soumissions : Au plus tard le lundi 22 septembre 2025 à 15 h, date et heure de l’ouverture 
            publique des soumissions(2).

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES

CONCERNANT LE(S) APPEL(S) D’OFFRES CI-HAUT MENTIONNÉ :

1. Les documents de soumission peuvent être obtenus à partir du système électronique d’appel d’off res 
(SEAO) à l’adresse http://www.seao.ca. L’obtention des documents est sujette à la tarifi cation de cet 
organisme.

2. Les soumissions dans des enveloppes cachetées portant la mention du devis seront reçues au bureau du 
greffi  er sis au 205, avenue de la Cathédrale, case postale 710, Rimouski (Québec) G5L 7C7, au plus tard à 
15 h le jour de l’ouverture des soumissions.

 La Ville de Rimouski acceptera également les soumissions transmises par voie électronique et ce, 
uniquement par l’intermédiaire du système électronique d’appel d’off res (SEAO), selon les modalités 
déterminées par ce dernier.

3. Les soumissions devront être accompagnées, notamment, des documents suivants :

            a)  garantie de soumission selon le montant prévu à l’article du document intitulé Régie;

            b)  garantie d’exécution selon le montant prévu à l’article du document intitulé Régie;

           c)  déclaration du soumissionnaire dûment complétée et signée (attestation exigée par le règlement sur 
                  la gestion contractuelle).

4. La responsabilité de la Ville n’est aucunement engagée du fait que les avis ou documents quelconques 
véhiculés par système électronique contiennent quelque erreur ou omission que ce soit. Par conséquent, 
tout soumissionnaire doit s’assurer d’obtenir tous les documents reliés à cet appel d’off res.

5. La Ville ne s’engage à retenir aucune des soumissions reçues et n’encourt aucuns frais ni aucune obligation 
de quelque nature que ce soit et n’assume aucune responsabilité envers le ou les soumissionnaires.

6. Afi n de promouvoir la transparence dans l’octroi des contrats municipaux, le présent appel d’off res est 
assujetti au règlement sur la gestion contractuelle de la Ville.

APPEL D’OFFRES
À son domicile, le 19 juillet 2025, est décédée à l’âge de 93 ans madame 
Colombe Leboeuf demeurant à St-Anaclet-de-Lessard, fi lle de feu madame 
Félixina Langevin et de feu monsieur Eugène Leboeuf.
La famille recevra les condoléances au Centre funéraire Bissonnette, situé 
au 125, rue St-Louis à Rimouski, le mercredi 27 août, de 9 h à 10 h. Un 
hommage à sa vie lui sera rendu à 10 h et, de là, elle sera reconduite au lieu 
de son dernier repos au cimetière de St-Anaclet-de-Lessard.
Elle laisse dans le deuil sa grande amie des 25 dernières années Rolande 
Gagné, le fi ls de cette dernière : Steve Gagné (Nancy Lévesque Gagné) 
ainsi que les deux petits-fi ls de Rolande : Clovis et William Gagné; sa 
famille d’adoption, ainsi que ses neveux et nièces de la région de Montréal.
Elle est allée rejoindre sa sœur Georgette et ses frères François, Roland et 
Raymond.
Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation 
des maladies du cœur et de l’AVC en ligne à l’adresse https://www.coeuretavc.ca/comment-vous-pouvez-
aider/facons-de-donner ou par l’entremise de l’hôtesse au salon.
Des remerciements tout particuliers au CSLS de Rimouski pour l’excellence de leur service et leur sincère 
soutien moral pour la famille.
Les services professionnels ont été confi és au Centre Funéraire Bissonnette de Rimouski, une fi liale du 
réseau HG Division certifi ée Distinction par la Corporation des thanatologues du Québec et par le Bureau 
de normalisation du Québec.
La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à la famille et la 
remercient pour sa confi ance.

Madame 
Colombe Leboeuf

1931 - 2025

418 723-9294 | 418 775-2264
125, Rue Saint-Louis, Rimouski, QC G5L 5P9
www.centrefunerairebissonnette.com

Avis de décès

Entreprise Certifiée DISTINCTION par la Corporation des thanatologues du Québec

À l’Hôtel-Dieu de Lévis, le 12 août 2025, à l’âge de 84 ans, est décédé 
monsieur Jean-Marc Harel, époux de madame Germaine St-Laurent, fi ls de 
feu monsieur Conrad Harel et de feu madame Graziella Côté. Autrefois de 
Rimouski, il demeurait maintenant à Lévis. Il laisse dans le deuil son épouse 
Germaine, ses fi ls : Sylvain (Marie-France Desrosiers), Alain (Carolyne 
Gagnon) et Martin (Émilie Dubé); ses petits-enfants : Catherine (Félix 
Tellier), Alexia, Laurent et Adrien; sa sœur Marina. Il est allé rejoindre ses 
frères et sœurs : Fernande, Léandre, Gertrude, Antonia, Euclide, Placide, 
Antonin (Céline Lepage) et Octavine.

Il laisse également dans le deuil ses beaux-frères et belles-sœurs de la 
famille St-Laurent ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et 
ami(e)s.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des maladies du cœur et 
de l’AVC https://www.coeuretavc.ca/ ou à l’Association pulmonaire du Québec https://poumonquebec.ca/.

La famille vous accueillera au Complexe Blais, Gilbert & Turgeon, 6100, boul. Wilfrid-Carrier, Lévis, QC le 
samedi 23 août à compter de 12 h 30. Une cérémonie suivra à 15 h, à la chapelle du complexe.

Il est possible d’assister à la célébration via notre site www.groupegarneau.com le samedi 23 août à 15 h, en allant consulter son 
avis de décès et en cliquant sur l’onglet « voir la cérémonie ».

Monsieur 
Jean-Marc Harel

Avis de décès

418-839-8823
www.groupegarneau.com

Membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Célébration de la vie

AVIS DE DISSOLUTION

Conformément aux dispositions de 
Loi sur les compagnies du Québec, avis 
est par la présente donné que Loisirs 
Ste-Agnès Sud NEQ 1144233518 a 
déclaré son intention de demander 
sa dissolution au Registraire des 
entreprises.

Philicia Bouchard Dumais, présidente, 
20 août 2025.
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La chaîne A&W Canada se mobilise 
de nouveau cette année au profit 
de SP Canada, avec le Rendez-vous 
A&W pour stopper la sclérose en 
plaques (SP), qui se tiendra ce jeudi 
21 août. 

Véronique Bossé

Lors de cette journée, pour chaque 
Teen Burger vendu, 2 $ seront remis à 
SP (sclérose en plaques) Canada. 

Caroline Santerre vivra alors son pre-
mier Rendez-vous A&W en tant que 
propriétaire des restaurants A&W de 
Rimouski, après l’avoir vécu en occu-
pant d’autres rôles.

« La journée de la SP est vraiment une 
grosse journée. Il faut s’investir à 100 % 
en tant qu’employés. On veut offrir à 
tout le monde un service impeccable. 
Ensuite, cette journée permet d’amas-
ser des fonds pour la recherche sur 
la sclérose en plaques. C’est quelque 
chose qui me touche aussi beaucoup, 
puisque j’ai un membre de ma famille 
qui l’a », explique madame Santerre.

En amont de la journée du 21  août, 
soit depuis le début de la Campagne 
A&W en juillet, les équipes ont com-
mencé leurs efforts pour la cause, 
notamment en proposant aux clients 
d’arrondir le montant de leur facture 
au moment du paiement.

Prêt au maximum

« La journée du Rendez-vous, il faut 
être prêt au maximum. Les employés 
doivent être présents et répondre à 

l’appel, parce qu’on sait que le but 
derrière cette journée est de mobiliser 
l’ensemble de notre communauté. 2 $ 
par Teen Burger, c’est quand même 
énorme, alors on souhaite pouvoir 
livrer la marchandise correctement et 
apporter notre aide de cette façon. »

« C’est sûr qu’avant la journée de la 
SP, il y a toujours des activités qui sont 
organisées. Par exemple, il y a une 
année où l’on avait fait un lave-auto 
pour récolter de l’argent, donc on 
essaie de trouver d’autres moyens de 
contribuer », indique madame San-
terre.

Tous les A&W du pays participent 
au Rendez-vous. « C’est vraiment 
une association qui est faite entre SP 
Canada et A&W. Comme on participe 
tous, on se prépare même toujours 
quasiment trois mois d’avance. Les 
A&W, tous ensemble, on se fait des 
réunions. C’est donc la même date et 
la même grosse journée pour tout le 
monde. C’est plaisant, même qu’on 
s’envoie des photos, d’un restaurant à 
un autre, pour se motiver entre nous. »

Contribuer dès l’ouverture

Comme le restaurant ouvre assez tôt 
le matin, à un moment où les Teen 
Burgers ne sont pas sur le menu, il est 
quand même possible de contribuer 
à la cause dès l’ouverture, en faisant 
un don.

« Oui, il y a le Teen Burger qui donne 
2 $, mais si le client veut venir ici, sans 

même commander, juste pour faire 
un don, on rentre le montant comme 
don dans la caisse, tout simplement. 
Ce n’est donc pas obligatoire de 
manger un Teen Burger pour aider. 
Après, c’est certain que si tu en com-
mandes-un et qu’en plus tu fais un 
don, sans même t’en rendre compte, 
tu ajoutes un autre 2  $ à ton don et 
c’est pour cette raison qu’on souhaite 
maximiser le burger relié à A&W », 
relate Caroline Santerre.

La propriétaire des restaurants A&W de 
Rimouski, Caroline Santerre. Photo Véronique 
Bossé

Le Teen Burger de A&W. Photo courtoisie

17e présentation du Rendez-vous A&W 

Mobilisés contre la sclérose en plaques

La participation au Rendez-vous A&W 
pour stopper la SP permet d’aider les 
personnes touchées par la sclérose 
en plaques de différentes façons.

Véronique Bossé

Ils permettent de financer des travaux 
de recherche au pays, à améliorer 

des résultats thérapeutiques pour les 
personnes atteintes de SP et d’assurer 
la prestation de services comme le 
Réseau de connaissances sur la SP. 

Les fonds amassés contribuent aussi 
aux travaux de recherche visant à 
mettre en lumière les causes de la SP, 
en aidant les scientifiques à détermi-

ner ses facteurs de risque pour trou-
ver les moyens d’entraver la maladie 
avant qu’elle ne fasse son apparition.

Objectif commun 

« Chaque année, on souhaite récolter 
un montant plus grand que l’année 
précédente. C’est différent d’un res-

taurant à un autre, mais nous avons 
tous un objectif commun au Canada 
qu’on veut atteindre. Après, on se fixe 
nos propres objectifs et on motive 
nos propres employés dans le but 
d’atteindre ce montant », explique 
Caroline Santerre. 

Un burger à la fois pour faire avancer la recherche
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HORIZONTALEMENT
1. Très économe.
2. Fourchette — Outil de druide.
3. Abjurer — Préposition.
4. S’adresse à un Dieu — Les paresseux en sont.
5. Largeur d’une étoffe — Algue verte marine 
— In� nitif.
6. Frime — Ville des Pays-Bas.
7. Trop mûrs.
8. Nom gaélique de l’Irlande — Pousse à agir.
9. Pain rond — Samouraï errant.
10. Interdit social — Distingué.
11. Aussi — Argon.
12. Indulgent — Enlève.

VERTICALEMENT
1. Embarrassé — Coupelle.
2. Tranchants — Insecte adulte.
3. Reine indienne — Ours noir.
4. Il annonce sa marchandise à haute voix — 
Institution.
5. Suf� xe d’origine grecque — Coup au tennis 
— Conspuer.
6. Retourné sous l’effet d’une émotion — À moi.

7. Charpente des vertébrés — Feuillet super� u 
d’un ouvrage imprimé — A cours à Tokyo.
8. Partie amont d’un glacier — 
Rendent plus long.
9. Dans l’iris — Jeune saumon.
10. Texte lu à l’église — Page.
11. Coule au Congo — Fragile.
12. La Birmanie s’y trouve — Se fau� le.

M
O
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ÉS
Les jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du Soir
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O
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RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases.

SO
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TIO
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E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 AC
TIO

N

A
ACHAT
ACTIF
ARBITRAGE
AUDIT
B
BAISSE
BANQUE
BÉNÉFICE
BILAN
BLOC
C
CAPITAL
CERTIFICAT

CLÔTURE
COMPTE
COTE
COURTIER
CRÉDIT
CROISSANCE
D
DEMANDE
DETTE
DIVIDENDE
E
ÉCONOMIE
ÉMISSION

F
FIDUCIE
FONDS
FRAIS
G
GAIN
GESTION
H
HAUSSE
I
INDICE
INFLATION
INVESTIR

M
MARCHÉ
MONNAIE
N
NÉGOCIER
O
OBLIGATION
OFFRE
OPTION
OUVERTURE
P
PARQUET
PART
PASSIF

PERTE
PLACEMENT
PRIME
PRIX
R
RAPPORT
RATIO
RENDEMENT
REPLI
RÉSULTAT
RISQUE
S
SÉANCE
SOCIÉTÉ

SPÉCULATION
T
TAUX
TITRE
TRANSACTION
V
VALEUR
VALORISATION
VENTE

Thème : 
LA BOURSE
6 lettres

SO
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É :

 PA
RU

RE

A
ACCESSOIRE
ARMOIRIES
ATOURS
B
BIBELOT
BIJOU
BLASON
BOISERIE
BORDURE
BOUQUET
BRACELET
BRODERIE

C
CADRE
COLLIER
COURONNE
CROIX
D
DÉCORATION
DENTELLE
DESSIN
DÉTAIL
E
ÉCUSSON
EMBELLISSEMENT
EMBLÈME

ENJOLIVURE
F
FIGURE
FLEURON
FRANGE
G
GARNITURE
GRAVURE
GUIRLANDE
I
ILLUSTRATION
INSIGNE
J
JOYAU

L
LAMBRIS
LUMIÈRE
M
MAQUILLAGE
MASQUE
MÉDAILLE
MOSAÏQUE
MOTIF
MOULURE
O
OBJET
OUTIL

P
PALME
PAREMENT
PAVOISEMENT
PEINTURE
PHOTO
PIÈCE
PLAQUE
PLUMET
R
ROSACE
RUBAN
S
SCULPTURE

STATUE
T
TOILE
TORSADE
V
VASE

Thème : 
ORNEMENT
6 lettres
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É :

 M
ÉL

OD
IE

A
A CAPELLA
ACCOMPAGNEMENT
ACCORD
AIGU
ALTO
AUDITION
B
BALLADE
BARYTON
BASSE
C
CHANSON
CHŒUR

CHORISTE
CLASSIQUE
COMPOSITION
CORDES
COUPLET
CRESCENDO
D
DICTION
E
ENREGISTREMENT
EXPRESSION
G
GAMME
GRAVE

H
HARMONIE
I
INTERPRÈTE
INTONATION
J
JUSTESSE
L
LARYNX
LYRIQUE
M
MUSIQUE
N
NOTE

O
OCTAVE
OPÉRA
P
PAROLES
PARTITION
PROFESSEUR
PUISSANCE
R
REFRAIN
REGISTRE
RÉPERTOIRE
RYTHME

S
SOPRANO
SOUFFLE
STUDIO
STYLE
SYMPHONIE
T
TECHNIQUE
TEMPO
TÉNOR
TESSITURE
TIMBRE
TONALITÉ
TRÉMOLO

V
VIBRATION
VOCALISE
VOIX

Thème : 
COURS DE CHANT
7 lettres

SO
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TIO
N D
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É :

 ÉD
UC

AT
IO

N

A
ANGLAIS
ARTS
B
BIBLIOTHÈQUE
BULLETIN
C
CAFÉTÉRIA
CAHIER
CARTABLE
CASIER
CHIMIE
CLASSE
COLLÈGE

COURS
CRAYON
CULTURE
D
DEVOIR
DICTÉE
DIPLÔME
DIRECTEUR
E
ÉCOLOGIE
ÉLÈVE
ENSEIGNEMENT
ÉTUDES
EXAMEN

F
FORMATION
FRANÇAIS
G
GÉOGRAPHIE
GYMNASE
H
HISTOIRE
HORAIRE
INFORMATIQUE
L
LEÇON
LIVRE
LOCAL

M
MATIÈRE
MATHÉMATIQUES
MUSIQUE
N
NOTE
O
ORDINATEUR
P
PHYSIQUE
PRIMAIRE
PROFESSEUR
PROGRAMME
PUPITRE

R
RECHERCHE
RÉCRÉATION
RÈGLE
RENTRÉE
S
SAVOIR
SCIENCES
SECONDAIRE
SPORT
T
TABLEAU
TEST
THÉÂTRE

U
UNIVERSITÉ

Thème : 
À L’ÉCOLE
9 lettres
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Les régions giboyeuses sont de plus 
en plus vulnérables au braconnage, 
victimes de la fermeture de bureaux 
et d’un manque criant d’agents de 
protection de la faune.

Québec a sacrifi é une des deux 
cohortes de formation de 32  futurs 
agents en 2026. On compte quelque 
325  agents, alors qu’il en faudrait le 
double pour assurer une protection 
effi cace de la faune, et répondre rapi-
dement aux plaintes du public.

En 2018, le Québec comptait quelque 
500 à 600  agents. « Avec les coupes 
budgétaires pour éponger le défi cit 
du gouvernement, la fermeture, les 
départs à la retraite et volontaires, 
c’est de plus en plus diffi cile de faire 
notre travail », commente le président 
du Syndicat des agents de protection 

de la faune, Martin Perreault.  

 « Faune en péril »

Les effectifs fondent. De 28 agents en 
2013, la Côte-Nord en possédait 18 
en 2022. En Gaspésie, le bureau de 
Chandler pourrait compter un seul 
agent, sinon une possible fermeture 
d’ici un an. À Matagami, dans le Nord-
du-Québec, le bureau devrait fermer 
d’ici janvier 2026. Schefferville et Anti-
costi n’ont plus d’agents.

« La faune est en péril et la baisse des 
effectifs est inquiétante », déplore la 
Fédération québécoise des chasseurs 
et pêcheurs.

Pas d’heures supplémentaires

  « Si une plainte nécessite du “sur-

temps”, le sous-ministre doit l’autori-
ser. Les heuressupplémentaires sont 
coupées au maximum », ajoute Martin 
Perreault  : « Ça va nous prendre un 
ministre, qui va agir en conséquence. 
On nous demande même de ne pas 
intervenir, comme pour la chasse de 
nuit dans la réserve Matane, où des 
chasseurs autochtones sont soupçon-
nés ». 

Les « gardes-chasse » composent avec 
une convention échue depuis avril 
2023. « Là on négocie jusqu’en 2028 », 
dit le précisent, satisfait de cette pro-
longation de deux ans. « Quand on 
signait pour trois ans, on commençait 
à renégocier le lendemain. Ça n’avait 
pas d’allure ». Il rencontre le nouveau 
sous-ministre de la faune bientôt. 
« Pour savoir où on s’en va ».

Plus de détails dans ma chronique au 
www.journallesoir.ca!

Le manque de « gardes-chasse » menace la faune

Martin Perrault Photo courtoisie

Des agents de la faune sur le terrain 
durant une opération. Photo courtoisie

418 750-1780
info@buck-thorax.com

https://buck-thorax.com/

• 100% Canadien
• Conçus au bas du fl euve
• Manufacturés au Québec

Permet de ventiler et de 
refroidir l’intérieur de la 
cage thoracique de votre 
gibier, afin de conserver 
votre venaison.

Écarteurs de cages thoraciques pour gros gibier
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Le Club de patinage de vitesse Les 
Cyclones recevra l’Omnium canadien 
junior courte piste lors de sa pro-
chaine saison. Les meilleurs jeunes de 
16 à 18  ans au pays rivaliseront, les 
24 et 25  janvier 2026, au Complexe 
sportif Desjardins de Rimouski. 

Annie Levasseur 

L’événement regroupera 80 patineurs 
de vitesse courte piste, soit 40 garçons 
et 40 filles. C’est la deuxième fois que 
les Cyclones reçoivent un événement 
national. L’autre était en mars 2024.

« L’an dernier, nous avions eu un ren-
dez-vous manqué. Nous pensions en 
obtenir un et nous n’avions pas pu 
pour une question d’équité entre pro-
vinces. Nous nous étions fait suggérer 

de postuler pour la prochaine année 
et c’est ce que nous avons fait. Nous 
sommes vraiment contents », affirme 
l’entraîneuse-chef des Cyclones, 
Geneviève Sirois.

Rivière-du-Loup avait également 
accueilli une compétition de calibre 
national en novembre 2024. 

« Pour l’Est-du-Québec, d’avoir des 
événements nationaux pratique-
ment chaque année est super positif 
pour les clubs, les villes et la région. 
Quand Rimouski ou Rivière-du-Loup 
reçoivent une telle compétition, les 
retombées se font sentir sur l’en-
semble de la région », ajoute madame 
Sirois.

En terrain connu

Organiser ce genre d’événement 
demande un peu plus de gestion de 
la part des Cyclones, mais le club est 
en terrain connu. 

« Nous allons devoir sortir des sen-
tiers battus par rapport à ce que nous 
avons l’habitude d’organiser pour 
un championnat provincial. Les gens 
vont arriver des autres provinces, la 
semaine avant. Nous allons devoir 
mettre en place des plages d’entraî-
nement. Il faut aussi que tout soit 
bilingue. Par contre, nous recevons 
plus d’aide quand on accueille un 
championnat national que lors d’un 
championnat interrégional », explique 
Geneviève Sirois.

Quatre patineurs des Cyclones, Félix 
Gagnon, Zachary Tremblay, Samuelle 
Tremblay et Jade Pelletier pourraient 
se qualifier pour l’Omnium canadien 
junior à Rimouski.

« Félix a déjà participé deux fois à 
cette compétition et c’est sa dernière 
année. Ce serait surprenant qu’il ne 
réussisse pas à se classer. Je m’attends 
à au moins un patineur et si nous 
sommes chanceux les quatre vont 
passer », indique l’entraîneuse-chef. 

Groupe collégial et universitaire

Pour la saison qui commence pro-
chainement, Les Cyclones ajoutent un 
groupe pour les patineurs collégiaux 
et universitaires.

« Nous n’avions pratiquement jamais 
de jeunes qui passaient la barrière 
du secondaire ou du cégep. Nous 
en avons eu un l’an passé et nous 
allons en avoir d’autres cette année. 
Ce groupe pourra se décliner de dif-
férentes façons selon les besoins des 
participants », mentionne madame 
Sirois. 

Le programme des maîtres sera de 
retour pour une deuxième année 
chez Les Cyclones. L’an dernier, l’asso-
ciation régionale a ajouté cette caté-
gorie dans ses compétitions.

Les inscriptions pour l’école de patin 
et pour les patineurs régionaux sont 
en cours.

Félix Gagnon pourrait participer à la compétition nationale à Rimouski. Photo archives

Zachary et Samuelle Tremblay Photo courtoisie

Omnium canadien junior de patinage de vitesse courte piste

Événement national présenté à Rimouski

S É R I E S É L I M I N A T O I R E S

Stade du Complexe sportif
Guil laume-Leblanc

TROIS-PISTOLES RIMOUSKI
VS

S É R I E S É L I M I N A T O I R

Stade du Complexe sportif
Guil laume Leblanc

Admission:
Adulte 8$
Étudiant 4$
Moins de 12 ans gratuit

Match #5 (si nécessaire)
mardi 26 août 19h30
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Le titre ne vient pas de moi. Il vient 
de mon bon ami, Martin Girard. Je le 
trouve drôle et fort pertinent à mon 
propos. Vous aurez compris que je 
viens vous parler de la nouvelle sen-
sation de l’heure en tennis, Victoria 
Mboko, un nom qui résonne même 
dans les clubs de tennis de la région.

Cette jeune Canadienne de 18  ans 
d’origine congolaise a littéralement 
enflammé l’imagination de toute une 

génération de joueurs en rempor-
tant l’Omnium Banque Nationale de 
Montréal. Mais, au-delà de la victoire 
spectaculaire de la jeune femme 
au prénom prédestiné, c’est tout un 
mouvement d’espoir qui déferle sur 
nos jeunes.

Nos adolescents peuvent maintenant 
brandir leur raquette avec une ferveur 
renouvelée. Victoria Mboko n’est plus 
seulement une joueuse lointaine évo-

luant sur les courts internationaux ; 
elle est devenue le symbole tangible 
qu’un rêve peut se concrétiser, même 
quand on vient d’horizons moins pri-
vilégiés du tennis mondial.

L’impact de son parcours transcende 
les statistiques sportives. Partie de 
la 330e  position mondiale en début 
d’année, elle a gravi les échelons à 
une vitesse vertigineuse, démon-
trant que la persévérance et le talent 
peuvent triompher des obstacles 
apparemment insurmontables. 

Cette trajectoire fulgurante pour-
rait-elle être une inspiration dans des 
régions où l’accès aux infrastructures 
de tennis de haut niveau reste limité, 
où les jeunes doivent souvent parcou-
rir des centaines de kilomètres pour 
disputer des tournois ? J’ose y croire. 
Pensons seulement à l’haltérophile 
Maude Charron. Son entêtement 
à continuer à s’entraîner dans le 
garage de son père, à Sainte-Luce, n’a 
jamais représenté un obstacle. Bien 
au contraire, elle a réussi l’exploit de 
monter deux fois sur le podium des 
Jeux olympiques.

Rêver grand

Des entraîneurs de tennis locaux 
témoignent d’un certain phénomène. 
Depuis la performance de Mboko, 
l’engouement pour le tennis a aug-
menté dans certains clubs. La hausse 
des inscriptions semble directement 
proportionnelle à l’ambition des 
jeunes joueurs.

« Elle peut devenir la meilleure au 
monde », a récemment affirmé Pierre 
Lamarche, le tout premier entraîneur 
de Victoria dès l’âge de 4  ans. Cette 
prophétie inspire désormais tous nos 
jeunes espoirs qui osent rêver grand.

Victoria Mboko incarne également 
une diversité précieuse dans un sport 
souvent perçu comme élitiste. Son 
origine congolaise et son parcours 
atypique peuvent insuffler l’idée à 
notre jeunesse que tout est possible, 
peu importe d’où l’on provient au 
Bas-Saint-Laurent ou en Gaspésie. La 
jeune joueuse de tennis prouve que 
l’excellence dans le sport n’a ni cou-
leur ni origine géographique prédé-
terminée.

« L’effet Mboko »

« L’effet Mboko » dépasse largement 
le cadre sportif. Là où les modèles de 
réussite internationale restent rares, 
sa victoire devient un catalyseur d’am-
bitions. Elle démontre qu’avec de la 
détermination, on peut aspirer aux 
sommets mondiaux. 

Cette nouvelle étoile du tennis cana-
dien ne se contente pas d’inspirer ; 
elle redéfinit les possibilités. Pour les 
jeunes du Bas-Saint-Laurent et de la 
Gaspésie, Victoria Mboko n’est plus 
seulement une championne à admi-
rer, mais une preuve vivante que leurs 
rêves les plus audacieux peuvent 
devenir réalité.

L’espoir qu’elle suscite peut transfor-
mer le paysage du sport régional, 
promettant peut-être l’émergence 
d’une nouvelle génération de cham-
pions venus de notre coin de pays, en 
dépit de son éloignement des circuits 
d’excellence. Parlez-en à Maude Char-
ron et à son premier entraîneur, Serge 
Chrétien, de Sainte-Anne-des-Monts. 
Ils sauront vous confirmer que tout est 
possible. Avec de la détermination et 
un entraînement rigoureux, ils vous 
diront qu’il suffit de croire en soi.

Victoria, on 
« t’Mbokoup » !

« Son parcours 
atypique peut 

insuffler l’idée à 
notre jeunesse que 
tout est possible. »

Victoria Mboko a vaincu son idole de 
jeunesse, Naomi Osaka, en finale de 

l’Omnium Banque Nationale. Photo La 
Presse Canadienne- Christopher Katsarov
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Le coureur de Sainte-Luce Isaac 
Sirois vient de terminer une saison 
d’athlétisme exceptionnelle après 
avoir gagné une médaille d’argent 
aux Jeux du Québec et participé aux 
Championnats nationaux pour jeunes 
de la Légion. 

Annie Levasseur 

Le membre du Club Coubertin en était 
à sa deuxième participation aux Jeux 
du Québec. Il est particulièrement fier 
de son résultat à l’épreuve 2 000 mètres 
steeple-chase, à Trois-Rivières, pour 
laquelle il est monté sur le podium en 
battant sa marque personnelle de cinq 
secondes.

« Ça m’a prouvé que même dans 
mon année faible, parce que je suis 
à ma première année juvénile, je suis 
capable de faire des podiums avec 
les plus vieux. J’ai vraiment aimé mon 
expérience dans l’ensemble. Ce n’est 
pas la même ambiance qu’une com-
pétition normale, c’est plus festif. »

L’adolescent de 15  ans a également 
réussi à battre son record d’une 
seconde au 3 000 mètres. Il a terminé 
au 5e  rang pour cette course et en 
9e position au 1 500 mètres. 

Championnats nationaux  

Même s’il pratique l’athlétisme depuis 

seulement quatre ans, Isaac Sirois a 
obtenu une 10e position au 2 000 
mètres steeple-chase aux nationaux de 
la Légion. Un résultat décevant pour 
lui, mais qui s’explique par le court 
délai entre la compétition, qui avait 
lieu à Calgary du 9 au 11 août, et les 
Jeux du Québec qui se sont terminés 
le 29 juillet pour lui. 

« C’est difficile parce que tu veux 
essayer de performer aux deux le 
mieux possible, mais à un moment 
donné le corps ne suit plus. On ne peut 
pas faire de miracle. Si on donne tout 
et que les jambes ne sont pas là, on se 
reprend l’année d’après. C’est passé et 
on ne peut rien y faire. »

Le coureur a malgré tout trouvé son 
expérience enrichissante en Alberta. 
« Ça m’a permis de faire de nouvelles 
rencontres, de compétitionner avec 
de nouvelles personnes et de visiter 
une nouvelle ville. J’étais avec Équipe 
Québec et c’est différent que d’aller 
à une compétition en individuel. Si je 
continue à m’entraîner aussi fort, j’ai 
des chances d’y retourner l’an pro-
chain », dit-il.

Suivre le plan de match

L’entraîneur-chef du Club Coubertin, 
Samuel Lavoie, se dit plus que satisfait 
de la saison de Sirois. « La Légion, on 
voyait ça comme un bonus et une prise 

d’expérience puisque nous sommes 
en année de Jeux du Québec. Il est 
arrivé là avec beaucoup de fatigue, 
surtout qu’Issac a fait trois épreuves 
sur trois jours aux Jeux », indique-t-il.

Le Luçois en était à sa deuxième expé-
rience sur la scène nationale. L’an der-
nier, il avait pris part aux Championnats 
canadiens de cross-country. Il vise y 
retourner en novembre prochain. 

« Ce n’est pas un jeune que je suis 
obligé de pousser à aller s’entraîner, 
mais ce n’est pas un jeune non plus 
que je dois arrêter. Il suit le plan de 
match et il est très discipliné. C’est un 
jeune homme curieux, autonome et il 
est agréable à entraîner. Il est capable 
de verbaliser ce qu’il vit, ça permet de 
faire un bon travail », indique Samuel 
Lavoie.

Membre du Club d’athlétisme Coubertin de Rimouski

Un été exceptionnel pour Isaac Sirois

Isaac Sirois en compagnie de son entraîneur Samuel Lavoie. Photo courtoisie

Les nageuses des Dauphins de 
Rimouski, Maxim Bélanger et 
Emma Ducharme, ont chacune pris 
part à trois finales lors du premier 
Championnat canadien de natation 
en petit bassin de 25 mètres, du 7 au 
10 août, à l’Université de Sherbrooke. 

Annie Levasseur 

Hugo Brouillet était également 
de la compétition qui a conclu la 
saison 2024-2025 des nageurs natio-
naux du club. Les trois Rimouskois se 
sont classés à trois épreuves.

Emma Ducharme est triple finaliste 
au 50, 100 et 200 mètres dos. Pour la 
deuxième fois cette saison, elle a pris 
part à deux finales A sur la scène natio-
nale. Elle a terminé 7e à la course de 
100 mètres et 8e à celle de 50 mètres.

Pour se classer pour cette dernière, un 
duel en bris d’égalité a été nécessaire 
et Ducharme a réussi à l’emporter 
avec son 2e  meilleur temps à vie à 
cette épreuve (30,40). Au 200 mètres 
dos, elle était de la finale B pour 
conclure avec une 11e position et un 
meilleur temps.

Emma Ducharme a abaissé son record 
de l’Est-du-Québec et son record du 
club tout âge au 200 mètres dos avec 
un temps de 2:14,87. 

Meilleur temps à vie

Pour sa part, Maxim Bélanger a par-
ticipé à trois finales B. Elle a terminé 
10e au 100 mètres, 11e au 200 mètres 
et 12e au 50 mètres brasse. Elle a fra-
cassé deux records des Dauphins au 
50  mètres et au 100  mètres brasse 
chez les 17-18  ans. Au 50  mètres, il 
s’agissait de son meilleur temps à vie 

avec 33 secondes et 6 centièmes. 

Chez les garçons, Hugo Brouil-
let a obtenu une 37e  position au 
200  mètres brasse avec un meil-
leur temps de presque 2  secondes 
(2:28,55).

Le Championnat canadien en petit 
bassin de 25  mètres regroupait 
305 nageurs de tous les âges confon-
dus, provenant de 103 clubs de par-
tout au Canada.

Championnat canadien : records et finales pour les Dauphins 
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Les Pionniers du Cégep de Rimouski 
en hockey ont accueilli 35  joueurs à 
leur camp d’entrainement, en fin de 
semaine dernière, au Complexe spor-
tif Desjardins.

René Alary 

Il s’est déroulé sous la direction de 
Nicholas Duchesne qui est le nouvel 
entraineur-chef de l’équipe. L’an 
dernier, il agissait comme coordon-
nateur du programme Sélect de 
l’école Paul-Hubert, en plus de diriger 
l’équipe M18 D1.

Il succède à Frédérick Bergeron, qui 
avait assumé l’intérim de Sébastien 
Dénommé en deuxième moitié 
de saison, l’an dernier. Bergeron a 
accepté le poste d’entraineur des gar-
diens et responsable de la vidéo avec 
les Albatros  M18 AAA du Collège 
Notre-Dame à Rivière-du-Loup.

Des 35  joueurs présents, une ving-
taine étaient des vétérans ou des 
joueurs qui ont signé des lettres d’en-

gagement.

« Il reste de la place pour environ 
quatre joueurs. Le plan est de compter 
sur 14 attaquants, sept ou huit défen-
seurs et trois gardiens », mentionnait 
Duchesne avant le début du camp. Il 
est assisté par William Massé et Simon 
Deschênes.

Division 2

Les Pionniers évoluent dans la divi-
sion 2 de la Ligue collégiale du RSEQ. 
Deux nouvelles équipes s’ajoutent 
avec le Collège Laflèche (Trois-Ri-
vières), dans la section Nord-Est, et 
Joliette, dans la Sud-Ouest. Le calen-
drier passe de 26 à 30  parties par 
équipe.

« On peut s’attendre à une belle 
saison. On sera relativement jeune 
avec de bonnes recrues qui rentrent et 
de bons résultats, mais la fenêtre pour 
être très compétitif devrait s’ouvrir en 
2026-2027. Mais, dès cette année, on 
devrait lutter dans le top  4 de notre 

section et l’objectif sera de se rendre 
au championnat provincial », poursuit 
Duchesne.

Les Pionniers disputeront trois parties 
hors-concours  : le samedi  30  août à 
Lévis ainsi que les 6 et 7 septembre, 
à domicile, contre le Cégep du Vieux 
Montréal. La saison régulière débu-
tera le 13 septembre à Trois-Rivières.

Pionnières

Pour ce qui est des Pionnières, l’aligne-
ment 2025-2026 est finalisé depuis le 
camp de printemps.

Jean-François Duchesne a dirigé ses 
premiers entrainements en début de 
semaine. Un match préparatoire est 
à l’horaire pour le 30  août, à Lévis, 
contre Thetford.

La saison régulière de la formation 
féminine se mettra en branle le 
samedi  20  septembre, à Rimouski, 
contre les Lynx du Cégep Édouard 
Montpetit.

Hockey : Pionniers sur la glace

Le Shaker de Rimouski poursuit sa 
quête d’un premier championnat en 
séries éliminatoires en 20  ans dans 
la Ligue de baseball senior Puribec 
du Bas-Saint-Laurent en affrontant, 
en demi-finale, le Bérubé GM de 
Trois-Pistoles. 

Olivier Therriault

Après les premiers matchs de la série 4 
de 7 disputés samedi à domicile et 
mardi dans Les Basques, la troupe de 
Jean-Philippe Marcoux-Tortillet rece-
vra son adversaire ce jeudi  21  août 
à 19 h 30, au Complexe sportif Guil-
laume-Leblanc. Après avoir visité 

le Bérubé GM au Stade Paul-Émile-
Dubé, les deux équipes pourraient se 
retrouver de nouveau à Rimouski, ce 
mardi 26 août à 19 h 30, pour disputer 
un match #5. 

Éviter le piège

Grâce à sa première position en 
saison régulière, le Shaker a profité 
d’un laissez-passer lors de la première 
ronde. En plus de donner l’occasion 
à certains joueurs de guérir des 
blessures et de profiter de temps en 
famille, ce repos a surtout permis aux 
Rimouskois d’éviter le piège d’une 
défaite en quart de finale.

Deuxième au classement général, 
le CIEL-FM de Rivière-du-Loup a été 
vaincu dans l’ultime affrontement de 
la série contre Trois-Pistoles, septième 
et dernière équipe à l’issue de la 
saison. Le vétéran Stéphane Pouliot 
a été le grand artisan de cet accom-
plissement avec les trois victoires du 
Bérubé GM dans autant de départs au 
monticule.

L’autre demi-finale oppose Témis-
couata à Matane. Le dernier cham-
pionnat des séries de Rimouski au 
sein de la Ligue Puribec remonte à 
2005, en sept parties, contre La Poca-
tière.

Le gérant et joueur du Shaker, Jean-Philippe 
Tortillet-Marcoux. Photo Alain Tremblay

Le Shaker vise la grande finale

Roy se joint aux 3L
Les 3L de Rivière-du-Loup mise-
ront Olivier Bellavance-Roy 
devant le filet, pour la pro-
chaine saison, dans la Ligue de 
nord-américaine de hockey. Le 
gardien de Causapscal effectue 
un retour au Québec après avoir 
passé les 14  dernières années 
dans différents circuits profes-
sionnels. 

Olivier Therriault

Âgé de 34 ans, l’ancien choix de 
5ᵉ ronde des Oilers d’Edmonton 
a notamment évolué dans la Ligue 
américaine de hockey, la Ligue de 
la Côte-Est et en Europe. Mainte-
nant résident de Rimouski, Bella-
vance-Roy partagera le travail avec 
Étienne Montpetit. « On ajoute 
un joueur du Bas-Saint-Laurent 
qui possède toute une feuille de 
route », a indiqué le directeur 
général des 3L, Fabien Dubé. Oli-
vier Bellavance-Roy a déjà évolué 
à Rivière-du-Loup avec les Alba-
tros du Collège Notre-Dame, au 
niveau midget AAA. 

En août et jusqu’à la fi n de la saison, profi tez 
des promotions estivales du Golf Val-Neigette !

Golf – Tous les jours dès 12 h :
• 18 trous à pied : 20 $
• 18 trous avec voiturette pour 2 personnes : 70 $
• 18 trous avec voiturette pour 1 personne : 40 $En tout temps, toute la journée :

• Jeunes de 15 à 17 ans : 18 trous à pied pour 20 $
• Enfants de 14 ans et moins : Gratuit (accompagnés d’un adulte) Notre équipe vous attend avec le sourire !418 735-2222
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Deuxième choix au total du repê-
chage de la LHJMQ en juin dernier, 
à Québec, Arsenault devrait rapide-
ment s’imposer parmi les attaquants 
de puissance de la formation. Déjà 
doté d’un tir foudroyant, qui lui a 
permis de marquer 24 buts et d’amas-
ser 40 points en seulement 23 matchs, 
la saison dernière, avec le Blizzard du 
Séminaire Saint-François M18 AAA, 
l’ailier de 16 ans a mis l’accent sur sa 
vitesse afi n de suivre le rythme effréné 
du hockey junior.

« Je ne suis pas reconnu comme le 
joueur le plus rapide. J’ai travaillé 
là-dessus, sur et à l’extérieur de la 
glace. J’ai fait du powerskating avec 
des entraîneurs spécialisés qui ont 
déjà évolué au niveau professionnel. 
J’ai aussi joué avec des gars déjà 
établis dans la LHJMQ. J’ai gagné en 
force physique, mais il fallait que je 
me concentre sur ma vitesse pour être 
prêt dès le départ », explique-t-il.

Rien à envier aux Remparts

Contrairement à d’autres espoirs, 
Arsenault n’a pas visité Rimouski, la 
région ou les installations de l’Océa-
nic au cours de l’été. Dès sa première 
journée au camp d’entraînement, il a 
été conquis.

« J’avais déjà vu celles des Remparts, 
puisque je suis originaire de Québec, 
mais l’Océanic n’a rien à leur envier. Je 

suis déjà charmé par la ville et l’organi-
sation. Joël (Perrault, entraîneur-chef) 
m’a dit d’utiliser mon instinct de mar-
queur, de travailler fort et de m’amu-
ser. Je ne veux pas ressembler à une 
recrue, mais agir comme un vétéran », 
affi rme Arsenault.

Prêt à dominer

En plus de la séance de sélection 
de juin, Perrault a pu observer son 
nouveau protégé lors du camp d’en-
traînement de Hockey Canada en 
vue du Défi  mondial des moins de 
17 ans, qui se tiendra du 31 octobre 
au 8  novembre en Nouvelle-Écosse. 
Le pilote rimouskois y agira comme 
entraîneur adjoint de l’une des deux 
formations canadiennes.

« Zack a beaucoup de talent. Il a tou-
jours marqué à chaque niveau où il a 
évolué. Il est prêt à tout pour dominer.  

On va le placer dans des positions 
favorables. Plus il jouera avec des gars 
de niveau junior, plus il s’imposera », 
croit Perrault.

Ironie du sort, Arsenault se retrouve 
maintenant dans le camp adverse de 
plusieurs de ses proches. Après avoir 
représenté les Remparts au Tournoi 
international pee-wee de Québec, 
alors dirigés par l’actuel directeur 
général Simon Gagné, son père Ken 
et son oncle Jimmy ont porté les cou-
leurs du Drakkar de Baie-Comeau.

Après avoir joué deux rencontres pré-
paratoires à Victoriaville et Shawini-
gan, mardi et mercredi, l’Océanic 
retrouvera ses partisans pour une 
première fois, ce vendredi 22 août, en 
recevant les Saguenéens de Chicou-
timi au Colisée Financière Sun Life. 

Zack Arsenault tente de déjouer un adversaire dans un match au camp de l’Océanic. Photo Alain 
Tremblay

Zack Arsenault, le premier choix de l’Océanic au repêchage 2025 de la LHJMQ. Photo Vincent 
Éthier- LHJMQ

Arsenault débarque avec ses ambitions
Fraîchement arrivé à Rimouski, Zack 
Arsenault amorce sa nouvelle vie 
avec l’Océanic. L’état-major fonde 
beaucoup d’espoirs sur son nouveau 
joyau pour relancer l’équipe vers les 
plus hauts sommets.

Olivier Therriault
otherriault@lesoir.ca
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